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A [ἢ vèille dm important plénum 


αἰ des élections Hbres en RDA 


‘Le βοραίοδοη εἰ étre Πέστε rm bar Le dia cé 
munistes, à ἴα: νοὶ d'un important plénum du comité central du parti, qui 
doit s'ouvrir mercredi 8 novembre. Des centaines de milliers de personnes 
étaient encore dan les ruës lundï soir, à Lëipzig notamment, demandant à 


| gouvemement-ouest-allemand a appelé les dirigeants de RDA à à organiser des 
πε pe τον ph Γσαν: βίδα ἀϑ δ 000 Allemands de 
H'Est ont gagaé la RFA. depuis samedi. 


prochain ? 


temps 


7 Grèves à la SNCF Fe 
: De ts rate are réa ὅε α rue fun 
- Pages 25 et 32 - - section C : 


La situation au Liban | : : 


Il y a de cela une bonne ving- 
taire d'années, M. Michel 
Rocard avait son double : 


| Des négocistions entre ls générai Acun Le jour, l'ins- 
"ἰδία précisent μουν na Sont paé exclues pecteur des finances es 
piges” a 

politique du gouvernement du 

!..Foulard islamique et intégration général de Gaulle Le nuit, 

Mardk | | Dans l'attente de l'avis du Conseil d'Etat, Georges Servét militait fiévreu- 
-phisieurs confits opposent des élèves musulmanes ὦ sement pour rénover la gauche. 

à leurs enseignants, tandis qu'un débet plus général Aujourd’hui, toutes propor- 

est réclamé sur l'intégration des immigrés tions gardées et dans une situa- 

“pages 13 et 14 - section B-- tion qui, évidemment, n’est en 

pag than Le Ti due 


᾿ Budget dela défeñse 


… Seuls les socialistes sont favorables. 
‘nroiet:de Μ. Chevè :. 


premier ministre qui applique 
sans faiblesse une politique éco- 
nomique «libérale», selon ses 
ue de gauche; et un 

économiste socialiste qui agite, 


M. Claude Evin, ministre de la solida- 
rité, qui s'était opposé à la pérennisation 
de ces recettes. a néanmoins obtenu que 
le. premier ministre s'engage officielle- 
ment, dimanche 5 novembre, en faveur 
d'une cotisation sociale généralisée qui 
fera l'objet -d'un projet de loi 


Au taux de 1 %, ce nouvel instrument 
rapporterait plus de 30 milliards en année 
pleine. Permettant de faire reposer . 


l'effort de financement sur une assiette 
plus large, et donc plus-juste, il présente 


. Les deux Rocard 


Sous habit officiel dn premier ministre 
partisan de la rigueur économique perce quelquefois le réformiste qu'il fut 
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Le déficit des assurances vieillesse et maladie 


τὸ D caaines de lier demain! L conrermement veut instaurer 
une cotisation sociale généralisée 


Excédentaires en 1989 (de 2,4 milliards de francs), les comptes de la 
Sécurité sociale devraient à nouveau être déficitaires en 1990 {de 17,6 mit- 
fards), d'après les prévisions de la commission des comptes, rendues publi- 
ques mardi 7 novembre. Pour combler les besoins de financement, le gouver- 
nement devrait confirmer, en conseil des ministres mercredi, la reconduction 
pour l'an prochain des prélèvements exceptionnels de 0.4 % sur les revenus 
imposables et de 1 % sur les revenus du capital. Au-delà, le premier ministre, 
M. Michel Rocard, se déclare favorable à l'instauration d'une cotisation 
sociale généralisée sur l'ensemble des revenus. 


Le maintien des deux «béquilles» tra- 
ditionnelles de la Sécurité sociale (prélè- 
vements de 0,4 “ὦ sur les mvenus imposa- 
bles et de 1 “ὦ sur les revenus du capital) 
devrait être confirmé lors du conseil des 
ministres du mercredi 8 novembre. 

La cause esi depuis longtemps enten- 
due. Dans son dernier rapport, la commis- 
sion des comptes de 152. Sécurité sociale 
mat-cile pes réalisé une projection de 
l'évoluuon de la trésorerie intégrant la 
reconduction de ces deux mesures qui 
rapporteront 7,8 milliards de francs l'an 


l'inconvénient de mettre à contribution les 
ménages non imposables ainsi que les chô- 
meurs et les retraités dont la rémunéra- 
tion dépasse le SMIC. Au ministère de la 
solidarité, on considère que la cotisation 
sociale généralisée 
recouvrement avant la fin de l'année 
1990. Aux finances, on estime que, bon an 
mal'an. le maintien des actuelles disposi- 
tions permetira de passer le cap de l'exer- 
cice 1990. 

Quelles que saïent les décisions qui 
seront prises, le financement risque de 


devra Etre mise en 


courir encore longtemps derrière les 


au priv- 


bien moins 

En public, Je premier ministre 
évoque parfois, furtivement, le 
Michel Rocard réformateur et 
audacieux qui ronge son frein 
sous l'habit officiel du chef de 
gouvernement respectueux des 
<tabous » économiques si chers 
aux milieux économiques inter- 
nationaux et à son ministre des 
finances, M. Pierre Bérégovoy. 
Es privé, il avoue parfois, à en 
croire un de ses proches : + Je 
joue un rôle... » 

Certes. M. Rocard — comme 
beaucoup de monde — est atia- 
ché à la réussite de la désinfla- 
tion et à la bonne tenue du franc. 
Mais ce premier ministre ἃ ses 


au fond de lui-même, des idées 
orthodoxes. 


LES PORTE-BONHEUR 


dépenses si les règles du jeu de la Sécurité 
sociale ne sont pas modifiées. 
L'assurance-maladie est sur une pente de 
plus en plus glissanie. La retraite coûte 
10 milliards supplémentaires par an (le 
besoin de financement atteindrait 
128 milliards en 2005), et l'absence de 
politique familiale apparaît comme le 
prix à payer au recyclage des excédents 
qu'elle permet de dégager... 


Lire RE 


l'article de JEAN-MICHEL NORMAND 


idées personnelles sur l’écono- 
mie. Sa pensée économique s'est 
forgée par strates successives, au 
fil de ses expériences et des ren- 
contres qui conviennent à sa 
haie intellectuelle. 

M. Rocard grapille, ici ou à, ce 
qui lui plaît. 

Aünsi serait-il, en ce moment, 
tenté d'emprunter une idée aux 
sociaux-démocrates suédois : 
réunir sous une seule autorité, 
qui pourrait prendre la forme 
d'offices régionaux, les instru- 
ments publics de la lutte contre 
le chômage et ceux de l’aide aux 
entreprises et ἃ l'activité écono- 
mique. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
Lire la suite page 12 
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-ques ‘bienfaits ἃ la 


-flottent par centaines au vent du 
désert. Un riche chef bédouin a 
même inondé 58 circonscription 


vitros @ Le piège plané- 
taire de l’antimatière. 


pages 17 à 19 - section B 
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Croisade contre Israël. 


OILA qu'une fois de plus, 
par la régalienne volonté du 
président de la République, 

ΕΔΓ d'Israël revient au centre des 
aires françaises et européennes. 
Une preuve, s'il en était besoin, que 
si Is-zël occupe sur la terre un ter- 
ritoire minuscule, sa place est 
grande dans la conscience et dans 
l'inconscience des nations. 
Devant le Parlement européen à 
Strasbourg, le 25 octobre, Mi: 
terrand a parlé de la « répression 
continue où l'homme devient 
&ibier... », εἰ cette violence de lan- 
gage dont il a usé contre Israël 


Intifada 


par Michel Darmon 


autres savent réprimer par des 
massacres, c'est en raison de sa 
fidélité aux principes éthiques. Les 
enfants arabes et leurs parents l'ont 

bien compris, eux qui jettent des 
pierres sur les soldats israéliens, ce 
que jamais un enfant français n'a 
os faire sur un soldat allemand 
entre 1940 et 1944. Les Français 
savaient qu'ils avaient en face 
d'eux des soldars qui étaient des 
brutes ; les Arabes savent qu'ils ont 
en face d'eux des soldats qui sont 
des hommes, et ils en abusent. 
Pourquoi le président de la Répu- 
‘blique ne fait-il pas l'analyse dont 


Nul ne peut voir un souci d'équi- 
libre dans la sempiternelle affirme- 
tion du « droit d'Israël de disposer 
de son Etat derrière des frontières 


Wolff et d'autres s'étaient déjà 
indignés. dans un appel collectif 
sous le titre « Nous accusons » , de 
voir que la reconnaissance du droit 
d'Israël à exister était « pour cer- 
tains Etats le moyen d'afficher un 
ΓΗ d'équité conne ones 
faire té que de recon- 
pi le droit de res- 


tranche avec [a retenue dont il fait arabes pirer». L'Etat d'Israël, comme 
uve quand il doit dénoncer la les enfones tone capables ? tout autre, comme, hélas ! le Liban, 
yrie ou l’Lran, l'Algérie ou l'Irak, Le mépris n'a que faire de cette reconnais- 
la Libye ou le Soudan. Manque de cs sance per ln France de son droit 
sérénité ? Certes. Ressentiment à de la vie d'être un Etat, surtout quand la 


l'égard de volontés qui lui résis- 
tent ? Ce qui a joué chez de Gaufle 
peut jouer chez Mitterrand. En 
tout cas, accabler le camp dont on 
n'a pas à craindre les réactions ter- 
roristes, c'est plus que donner dans 
la facilité. Les Etats dont le terro- 
risme est un atout et une arme 
contre les démocraties compren- 
dront parfaitement que l'une de 
leurs cibles, la France, ne voit dans 
leurs pratiques aucun motif de dis- 
qualification. Au contraire, ironie 
sinistre, ils vont être invités à Paris 
< pour imposer les règles de la rai- 
. sOn, toujours au service du droit ». 
Israël sera l'accusé. Ils peuvent 
continuer. 


ἃ quelque quatre mille ans. 


On ne fera pas ici le compte 
des victimes : les morts par 
“centaines, les blessés par mir 
liers, la croissance des prisons, 
la fermeture des écoles, la 
misère et l'âge de pierre, En 
vérité les Israéliens savent, 
mieux que tous, que l'oppres- 


israéliens protestaient : « Nous 
sommes un pays civilisé, le 


Deux ans après, il est permis 
de regretter la défaite des 
modérés, maïs c'est à bon 
droit qu'on écoutera leurs 
reproches : par notre silence à 
valeur d'acquiescement, 


Saura-t-on jamais combien de 
soldats israéliens sont morts pour 
avoir évité de tirer sur des 
enfants? L'utilisation d'enfants 
dans le soulèvement palestinien 
rejoint dans l’odieux l'utilisation 
d'enfants par l'Iran dans sa guerre 
contre l'Irak. Chacune révéle le 
mépris de la vie et de la vie 
d'enfants. Et ce mépris en rappelle 
un autre, plus proche de nous, le 
mépris d'âmes innocentes dans 
l'affaire du voile islamique où des 
enfants sont utilisés à des provocs- 
tions moïns sanglantes, mais avec 
des visées tout autant politiques. 
Cela est hors sujet, dira-t-on Pas 


l'air du temps, il nous faut les 


morigéner après coup, quand ἢ 
s'est noyé dans le sang ; il faut 
encore 56 demander pourquoi 
nul n'a su trouver à temps les 
mots qui éclairem. Voici un 
problème de la culture, qu'on 
appellera la question Heiseng- 
ger : était-il vraiment impossi- 
ble de faire voir au savant le 


mots, sachant qu'ils existent 


l'opinion du peuple israélien, si 
bien doté en érudits et en 
savants, hors de la zone des 
déraisons. 

» Gérard Toulouse est phy- 


France entend entraîner l'Europe 
dans une r£union avec la Ligue 
arabe, OLP comprise, où l'on vou- 
drait, sans lui, décider de son avo- 


pen πρᾶν τότε 
Jérusalem que fait périodiquement 
son ministre des affaires étran- 
gères. et l'on est en droit de s'éton- 
République fase, en principe 


la classe politique française de 
combattre des orientations dont 
elle n’a pas eu à débattre. Nous ne 
sommes plus sous Vichy. 

Les gouvernements arabe ὅσσα 
da moins qui sont gênés re M 
France dans F leur 
modération et dans leur désir de 
conduire leurs peuples dans les 


ments. Les retomi! 
tion d'Ærafat à Paris y sont a 

» Michel Darmon est président 
de France-lsraël Alliance 


“Ἢ μαι rap her les propos du 


T ΒΑ AT LIBRE 


« Vous êtes libre ». Dessin paru dans l'international Herald Tribune du vendredi 3 novembre. 


Professions . 


Les notaires et Ι Europe 


Depuis deux ans, il semblerait battre, leur casser les os, ‘le: « Saint-Pi 

que de nouveau la sécurité du jusqu'à ce qu'ils cessent de elle de ne pas s'exclure de la politi- | Μ' Mes Acer) une 
D AU it des jour us pots are SERaNement la f a de la rédaction d'actes en 
céleste ἢ puissent tre Ῥϑσοθοσ ον. ss br trans de Venise. Et matière juridique». On ne peut 
assurés sans le sacrifice quoti- pp es ce avant cela, pour éviter à la France | qu’adhérer à cette volonté de faire 
dien d'enfants. ourvole, 1! ne suitit pas le désaveu extérieur, il s’agit pour | de la pratique du droit un exercice 


réglementé, à l'instar de la méde- 
cine. A condition, toutefois, qu'une 
telle régiementation délimite clai- 


La protection du citoyen 
consommateur de droit exige nne 
définition stricte des compétences 
et des fonctions. Elle implique, en 
particulier, la remise en cause de 


sion des Palestiniens est un r ᾿ ᾿ 
plus intelligent (Heisenberg}, voies d’une plus grande rationalité, h Ν 
pal Est-ce un mal accepta- au philosophe la plus subtil feraient bien de se éfier des che: | Certaines pratiques etoiles où la 
Au début de f'intifada, lors- Fons le” fausse er rfi red daperie où l'on sans sicine Raranrie pour l'usager. 
SRE τον sur laquelle ils s'engageaient traîner. ἡ ᾿ 5 
ges τὴ ah J'adjure tout ce qui pense et + La France est dans le camp de Le proleuronn francais possè- 
ésarroi, les modérés Le en France de trouver les l'injustice !», s'était écrié | Loue une honte don nr À 


leur mission : data res 


monde ne nous laissera pas sûrement — sinon il n'y aurait Israël. L' marché οἱ la libre circulation des 

ÿ β us de bornes à l'angoisse —, ξαίίατβο itique ἀξοτξιξ 
faire ça », et les durs de rétor- Le mots qui τε βεεί D à “ par le président dela République services ne doivent pas se tradnire 
quer: #« Mais si, mais si...» rene re un jour dans La poussière | Par un nivellement par le bas. 


L'exigence de la qualité va de 


pair avec la nécessité de l'indépen- ἡ 


dance. Tout eu prévoyant la possi- 
bilité de créer des sociétés de capi- 
taux pour les professions 
juridiques, le rapport Saint-Pierre 


en a clairement spécifié les limites : . 


Le voie et Indiana Jones. 


par Robert de Montvalon 


par cette «affaire du 
voile » si nous n'avions pas 
commis une énorme bourde : appe- 


N°: serions moins troublés 


ble plus religieux que ce qu'on 
appelle l'intégrisme, ou le fonda- 
mentalisme, avec son allure domi- 
natrice εἰ suffisante, sa manie de 


Nous vivons, dit-on, le retour du 
religieux. En effet, Nous avons 
donc moins (je dis : moins) à nous 
préoccuper de respecter, à 


ler des foules d'immigrants qui cracher sur le présent, son attache- ΠΊΩΙ ils prennent pour réussite 
nous étaient nécessaires, ment pathétique aux usages les menacées d'écrasement qu'à ligieise, seraient bien ia de 
recouvrir. c'est le cas de Hp Plus vieux. aux religions de jouer regarder dn côté 

d'un voile de silence. ΕἾ τὶ nou Voilà donc l' it de laïcité pris leur rôle social en ciarté. listes. américains fricards, de ces 
n'avions pris l'habitude de tra- au piège. ΤΙ veut être tolérant avec Qu'elles ne se voilent pas la face. impensables. qu qui envoient des 
vestir le fait religieux. ces religieux qui déclarent leur  Qu'elles expliquent ce qu elles pen- ants mourir ἃ la guerre d'une 


Nous nous appuyons sur la ar 
UE Comment ne pas nous 
appuyer sur elle ? La laïcité plura- 
éfinit le eut social des reli- 

ie à partir du moment où la 


identité. Mais, comme ils déclarent 
uraliste 


aussi rejeter la laïcité 
cercle 


dans son principe, c'est 
carré. 


On verrait plus clair si l’on 


sent ct font, ou veulent faire, Pour 
autant que cela concerne la société 
entière. Même leur foi n'est 
une énigme qu'il leur faudrait déro- 
ber aux regards. Elle doit être 


mort garantie sainte, des mar- 
chands de bonheur en boîte et 


per Jacques Béhin 


afin d'éviter toute dérive liée à La 


que » : elle doit traiter les deux ver- 


᾿ sagh δα rpécter ἴα Nerté de 


de chacun. 
lp perl man 


Fee nn pe 


religion ne prétend pas tout gouver-  reconnaissait que le véritable esprit ἄνος retenue et vérité. Εἷς La west pas n porte 
ner, dire La vérité sur toute chose, religieux, ποιοὶ des textes fonda y perdra quelques illusions quoi et n'importe doi n'est 
pie. À nes δ απς ee teurs des regions. PS leurs es ct y gagnera ses santé. region. Recherchons donc une anciens directeurs: Hubert Hubert Beüve-Méry |1944-1969). ᾿ 
partir du moment «saints », est l'opposé raideur ''abandonnera rien son irréduc- cité du discernement Quoi? La Jacques ἔκανες DÉS 1586), Ame ΡΟΣ (19 982:- H 
diverses traditions religieuses  craintive. de la querelle, de la la pré tible mystère. confrontation publi ouverte, ( ἴ 4 1 1688) 

cohabitent. tention. Voyez la leçon d'Indiana Après la défense des droïts reli- permanente, intelligil ω ᾿ 

Mais l'esprit laïque n de guère Jones : si le chercheur de Dieu pré  gieux, le retour du religieux. Maïs de toutes les reli et de tous les 
mieux renseigné sur la rel igion que tend mettre la main sur la Coupe après le retour du le dis. laïques. Le fa face de la raison 
l'esprit religieux sur la laïcité. symbolique, il meurt et fait mourir.  cernement religieux. religions πὰ des raisons), de la foi (on des - 

ne peuvent pas réclamer une pré fois) et de notre existence incer- TRUE DES ITALIENS, 76427 PARS CEDEX 08 


tient généralement pour étroitesse 
d'esprit, fantasmagorie d'un autre 
âge et sournoise volonté de_puis- 
sance. De sorte que rien ne lui sem- 


La vraie religion et la vraie laïcité 
ont ceci de commun qu'elles corn- 
mencent par le respect et se pour- 
suivent par La rencontre. 


sence sociale fonce au nom du 
retour du religieux et des droits de 
16 conscience, et se dissimuler der- 


* Takex MONDPAR 


T4.:(1)42-67-9727 ᾽ὄ ἐς 
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Comme on a pu le relever dans du tout : la France qui tolère le ES textes de loi portant 
‘un journal suisse, si Israël ne pere voile islamique à l’école est celle « réforme des professions de participation financière de grands sauts de la ion; au-delà du 
vient pas à mettre fin à un 500] qui importe mue politique étrangère droit » sont attendus avec groupes, le capital serait exciosive " stade du contentieux, sur lequel 
ment que les dictatures arabes ou mère origine. impatience. Pour résister à le réservé aux s'est penché le rappart Saint- 
concurrence des grands cabinets μηρὸν ψέμμα ἐγ Οπ πὸ peut Pierre, ἢ s'agit d'organiser égale- Ξ 
internationaux, les professions juri- qu'approuvoer: A CucOge, 65 sons ment des profes- 
D ns D ἀοῖνσοι πὸ τοῦδε. éon ji Mais i donc sions juridiques qui ont pour ER ὶ 
eux a miser. Tous les protagonistes en exclure ὦ priori l'éven d'me de conseiller 
sont aujourd'hui convaincus. collaboration étroite entre profes avant le processus judiciaire. 
par Gérard Toulouse Selon une démarche bien τοῦδε, sions libérales 3 ! 
er πρπβενγεα δ 6. eng en εἰ ἀδε meme vi Cuttue 
AR une vie d'enfant  n'avons-nous pas confirmé les affaires ont confié une , Croissante mécanismes fessionnelle 
D épargnée, celle durs, et trahi la cause de la rai- mission exploratoire à l'avocat juridiques, fiscaux et comptables, pro Er . 
d'isaac, s'est ouverte son ? Dominique Saint-Pierre Tusager aurait avantage à traïter C'est dans cette voie que s'est 
ἃ Jérusalem une ère nouvelle «Ah, ces Arabes ! disait un Les conclusions de son rapport ont -avec des structures polymorphes, . résolument engagé depuis plusieurs 
de la conscience humaine, il Y chauffeur de taxi, exprimant reçu dans l'ensemble un accueil Cette forme d’association répon- années le notariat français, dont la 
Ft positif. Elles appellent, cependant,  drait à un tel besoin du εἴ πε … philosophie est tout entière tournée 
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novembre, dans les rues-de 
Leipzig pour. marquer leur 
détermination à vor les auto 
rités mener à bien les réformes 
avaient lieu dans. plusieurs 
autres grandes villes du sud, à 
Dresde, Magdebourg; -Halle, 
KariMarxStadt ainsi qu'à 
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lement fait remarquer en récla- 
démission. Emmedi 


renouvellement du bureau politi- 
que et commencera à mettre en 
œuvre le «renouveau» annoncé 
par les dirigeants. Il devrait donner 
les premières indications sur ies 


rapports de force au sain de la 
machine du parti. 

Le projet de loi restrictif sur les 
voyages à l'étranger, rendu public 
par la presse est-allemande, montre 
que la vieille garde n’a pas encore 


RDA : nouvelle manifestation de masse à Leipzig 


tout à fait désarmé. Si les 

semblent accepter que le problème 
des devises puisse quelque peu 
limiter la marge de manœuvre du 
gouvernement, on espérait néan- 
moins, et on s'attendait, après les 
événements de ces dernières 


+ Passages à lOuést * 
Réfugiés et émigrés de ta 


RDA et de 


αν: 


Berlin (Est). 


«Nous avons les meilleures chances de bâtir un socialisme des 
ὅριον ες nous déclare le maire de Dresde 


dialogue avec l'opposition, 
M. Wotigang Berghofor, mairé” - 
de Dresde, estime, dans un: 


BRUXELLES 


: δ Proposi- 
tion de loi va maintenant passes À 


la Chambre des députés et chacun. - 


se demawde.si le Parti ‘social- 


chrétien flamand .(CVP), στ | 
des bases-de le coali- ᾿ 


comstitse une 


ag Π0 
* Le projet de loi sur l'avortement . 
a passé le cap du Sénat 


: acceptez 


dati ticiens, qu'on 
s'est Aperçu gent le 7 octobre 
que quelque chose n'aliait pas. 


tion gouvernementale entre sûcia- 
‘hstes et sociaux-chrétiens, va 
‘que la loi — si elle est 

-Chambre — entre en 


- des en 


ment la politique de subventions, 
mais sans remen question tous 

Jes acquis sociaux. Pour moi, prati- 
quement, cela veut dire notamment 
de nouveaux règlements pour les 


loyers, les prix restant stables et 
bon merché su-demous d'un cer- 


elles chauger ? 4 ; 
— La marge de manœuvre pour 
Ἵ: artisanales, des 

Ἢ privés 
va s’élargir énormément. Nous 
aidions déjà, is un an, l’artise- 
nat et les activi à 


. J'ai dvec les représentants des 


manifestants, personne n'a inscrit à 


Fordre du jour la suppression du 


— Mais donnerez-vous anx 


qui vont l'emporter. Si la RDA 
existe, c'est grâce au SED. Sans le 
SED, la RDA x'existerail pas 
comme elle est, avec 865 aspects 
positifs et ses contradictions (...). 
Nous avons beaucoup de possibi- 
lités de mettre en œuvre la démo- 
cratie. Nous devons seulement les 
mettre en pratique et créer La base 
législative. Nous avons cinq partis, 
ce qui n'est pas le cas de l’Union 


soviétique... 
— C'était la même chose en 


- Nous voyons l'expérience 
polonaise. Nous ne sommes pas 
obligés de faire les mêmes erreurs. 
Nous connaissons l’expérience hon- 
pose. perestroïka existe. Avec 

renouveau en RDA, je vois les 
meilleures chances de développer 
un socialisme des années 90 
comme alternative aux autres sys- 
tèmes de société. Cela comporte 
naturellement des dangers. - 


Le 8 octobre, le maïre de 
Dresde. (la troisième ville 
d'Allemagne de l'Est) M. Wotf- 
gang Berghofer, a faït une ren- 
trée fracassante sur la scène 
politique est-allemande en 
acceptant, à la demande des 
dirigeants de l'Eglise évangéli- 
que, de rencontrer et d'enta- 
mer un dialogue avec une délé- 
gation de vingt manifestants 
devenus depuis, sous le nom 
de « groupe des vingt», une 
sorte de mini-ophosition au 
sein de l'hôtel de ville. A 
quarante-six ans, M. Berghofer 
. est ainsi devenu le symbole de 
toute une génération de jeunes 
cadres communistes du 
deuxième échelon, qui étaient 
prêts à s'engouffrer dans la 
première brèche venue. 

La vox populi de Dresde, y 
compris dans ['opposition, 
prète à son maire des qualités 


Le symbole d'une génération 
de jeunes cadres communistes 


— Tout cela en abandonnant le 
rôle dirigeant du SED ? 

— Oui, un rôle dirigeant non 
plus de manière administrative, 
mais en tant qu'avant-garde qui se 
conquiert à travers le travail 
accompli. 

: - faut changer la Constitu- 
— Je crois que dans le processus 
de renouveau, la Constitution 
devra être changée de manière glo- 
bale. 

— Avez-vous un type de modèle 
socialiste suédois ? 

— Non. Une des tâches impor- 
tantes de mon parti sera de déve- 
lopper et de mettre en place un tel 
modèle. Nous parlons aujourd'hui 
de socialisme attractif, sans savoir 
ce que c'est. Nous n'avons pas de 

èle dans un autre pays dont 
nous puissions dire: «Ce sera 
notre modèle.» En fait, une des 
raisons de nos difficultés est juste- 
ment qu'il n'y a pas de modèle, que 


de sincérité et de moralité qui 
ne datent pas d'hier. Certains 
pensent cependant que les 
propos qu'il tient aujourd'hui 
Sur l'importance des réformes 
à entreprendre sont d'abord de 
circonstance. S'il n’exerce pas 
encore de très hautes fanc- 
tions au sein du parti, certains 
signes laissent penser qu'il 
pourrait bientôt être amené à y 
jouer un rôle plus important, 
peut-être même dans les jours 
qui viennent. Diplômé d'his- 
toire de l'université de Rostock 
après avoir travaillé quelques 
années comme ouvrier Spécis- 
lisé, M. Berghofer, né en 1943 
à Bautzen, ne manque ni de 
sens de la communication ni 
de caractère pour s'imposer 
dans une société en mouve- 
ment. 


Η. 498. 


semaines, à un projet de loi très 
libéral sur le principe. Le texte 
publié, qui doit encore être soumis 
à discussion, limite à trente ἢ 
les possibilités de s£jonr à l’étran- 
. Mais surtout, il fait toujours 
mdre l'obtention d'un visa de 
sortie d'une autorisation délivrée 
par l'administration qui dispose 
d'un délai de trente jours pour 
l'examiner. 

Même s'il précise que le refus 
doit être exception, ces restrictions 
ont fait l'effer d'une donche froide. 
Elles ont joué une ombre sur Ja ré 
dibilité promesses de “change- 
ment «Ce rexte porte encore la 
marque de l'ancienne mentalité», 
s'énervait un jeune communiste. Le 
quotidien de Berlin-Est, Berliner 
Zeitung. dans un commentaire eu 
première page, ἃ estimé que ce 
texte ne pouvait être «ἐδ dernier 
mot». «Le socialisme moderne 
que nous voulons, souligne-t-il, 
doit limiter, et de manière décisive, 
l'intervention de l'administration 
εἰ de l'Etat au minimum πέσε. 
saire. (...) Dans cerie perspective, 
on ne voir très bien ce qu'on 
peut faire avec le projet qui nous 
ΣΙ SOUMIS, » 

H. de 8. 


années 90 » 


nous n'avons pas de vision de la 
société pour La fin de ce siècle et 
pour le siècle prochain. c'est-à-dire 
pas d'horizon valable à proposer 
aux jeunes. 

— Ya-t-il beaucoup de tensions 
à la tête du SED en ce moment ? 

- Oui 

- Le changement est-il aussi 
un changement de génération ? 

- Les générations qui ont [τις 
en Espagne. qui ont été dans les 
camps fascistes, ont un autre 
regard sur la vie que ma généra- 
tion. Ce qui, pour cette génération 
était les idéaux à poursuivre. ëst 
pour nous à présent la réalité et la 
normalité. Nous avons d'autres 
besoins et d'autres objectifs. Ma 

énération et les plus jeunes 

dent à participer aux pro- 

cessus sociaux. Ils veulent avoir 
voix au chapitre, 

- Comment convaincre les 
gens que vons ne resterez pas ἃ mi- 
chemie ? 


— Ce pays est un pays évolné. I] 
a été, ces derniers jours, très sensi- 
bilisé politiquement. Ceux qui sont 
descendus dans la rue ont compris 
(ἃ force qu'ils avaient. ls ont pris 
des responsabilités. Ds doivent 
faire attention à ce que cette puis- 
sance ne se transforme pas en dan- 
ger. L'insatisfaction, l'inquiétude à 
propos de l'évolution actuelle sont 
générales que personne n'a inté- 
rêt à les rejeter, avons Com- 
pris que nous avions une chance. 
Nous vivrons mieux, nous rendrons 
la vie plus sûre si nous parvenons à 
renouveler cette société. 

— Qu'atteudez-vous de la RFA 
dans la situation actuelle ? 

— Nous attendons de l’autre 
cûté de la prudence, la reconnais- 
sance de notre souveraineté, de 
manière à ce que nous puissions 
régler nos problèmes nous-mêmes. 
Chaque immixion, sous n'importe 
quelle forme, complique La situa- 
tion et à Ia fin fait du Lort à tous les 
Européens. Vous connaissez 
l'importance des relations entre les 
deux Etats allemands sur le climat 
européen. » 

Propos recusillis par 
HENRI DE BRESSON 


UL esprit n'aurait pu, il y 
a cinq milliards d'années, 
prévoir l'apparition de l'hom- 
me sur la terre. Aux trois ques- 
tions que chacun, avec Gauguin, 
s’est posé, André Bourguignon 
tente de répondre. 
Par Blend Barre Kris 
352 paper » ΜΒ F. 
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BONN 
de notre correspondant 


Le gouvernement oucest- 
allemand a qualifié de « premier 
pas positif » la publication, lundi, 
par Berlin-Est d'un nouveau projet 
de loi autorisant les Allemands de 
l'Est à voyager librement trente 
jours par an. Le porte-parole du 
gouvernement, M. Hans Klein, à 
toutefois ajouté qu'il « fallair 
encore faire beaucoup d'autres 
choses pour susciter chez les 
citoyens de la RDA un sentiment 
de confiance qui les pousse à rester 
chez eux ». 

Me Dorothec Wilms, ministre 
aux relations intra-allemandes 
(CDU), a critiqué dans le nouveau 
texte les - paragraphes en caout- 
chouc>» qui laissent, selon elle, 
encore trop de place à La bureau- 
cratie et à l'arbitraire. 

D'ores et déjà, le parti libéral 
FDP (membre de la coalition au 
pouvoir à Bonn) et le ministre des 
finances Theo Waigel (CSU) ont 
déclaré qu'ils étaient tout à fait 


tions libres, seul moyen selon lui de 
répondre aux attentes de la popula- 
tion et d'enrayer l'exode. Lundi, 
quelque 8000 Allemands de F'Est 
sont arrivés en RFA, via la Tché- 
coslovaquie, ce qui porte à plus de 
25000 le nombre de réfugiés qui 


ont utilisé cette filière depuis. 


l'ouverture de la frontière 
tchécoslovaco-allemande le 
3 novembre. 


La plupart d'entre eux arrivent à 
bord de leur voiture personnelle, ce 
qui dome lieu à un alignement 
impressionnant de Trabant et de 
Wartburg au poste frontière de 
Schirnding, en Bavière. 


Sataration 


Compte tenu de cet afflux inces- 
sant de réfugiés, des jeunes qui ne 
cachent à leur arrivée leur 
méfiance totale à l'égard du 
numéro un est-allemand Egon 
Krenz, les capacités d'accueil en 
RFA commencent à être saturées. 
Les forces américaines stationnées 


EUROPE 


La contestation en RDA 


Bonn invite les autorités est-allemandes 
à organiser des élections libres 


Lundi soir, les organisations 


taine dans toute la RFA et de nou- 
veaux s'ouvrent chaque semaine. 


Pour le patron des patrons ouest- 
allemands, M. Klaus Murmann, la 


Depuis le début de l'année, près 
de 190000 Allemands de l'Est se 
sont installés en RFA. Lundi, 
l'Office fédéral du travail de 
Nuremberg a indiqué que 61000 


Les Douze différent louverture  : 


de négociations avec Berlin- Est 


La Communauté misers-t- 
elle, malgré la défiance expri- 
mée par la population, sur la 
nouvelle équipe en place à 
Berlin-Est ? A l'issue de [8 réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères des Douze, fundi 
6 novembre à Bruxelles, la 
réponse n'était pas évidente. 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Si l'on en croit M. Douglas 
Hurd. le nouveau 


Foreign Office, les Douze ont . 


estimé peu opportun d'engager 
maintenant des tions avec 


mique du type de ceux déjà signés 
par la Communauté avec la Polo- 
gne et la Hongrie. 

Dans cette optique, ils auraient 
recommandé à le commission de ne 
pas leur soumettre, pour l'instant, 
de projet de mandat de négocia- 
tions, «Nous avons suivi l'avis 
donné per Hans-Dietrich Gens- 


du'Couseil. Sejon ui, c'est nnique- 
ment en raison du peu d'entrain 


manifesté par plusieurs délégations * 


d'ouvrir le dossier des relations 
avec la RDA qu’il a suggéré de le 
reïvoyer ἃ la session ministérielle 
de novembre. M. Roland Dumas, 
qui préside À réunion des Douze, a 
confirmé les dires de M. Genscher. 
- Accélérer Faide 
à Le Pologne et à ha Hongrie 


— qui.vient de rendre visite aux 
zouveaux dirigeants de Berlin-Est 
— avait estimé que ja Communauté 
devait appuyer la politique des 
réformes de M. Egon Krenz εἰ 
accélérer le processus devant 
conduire à Ja conclusion d'un 
accord de coopération avec la 
RDA. + Il est bon d'appuyer les 
efforts entrepris, même si l'on salt 
qu'ils n'eboutiront pas à une 


Ed 


et ἃ la Hongrie Les 
quantitatives appliquées aux 
cn τε 


opposés ἃ l'attribution d'une alloca- cn République fédérale ont, certes, ; cher, qui a estimé prématuré 
tion de voyage. puisée dans les collecté des vivres et des vêtements PR de CAS cp Ales | 4° ‘aller ainsi de l'an, alors Sémocratisation ae ue soit 910 millions de francs. 
fonds publics. aux Allemands de pour les réfugiés, mais le problème réfugiés estallemands perçoivent, | 76/1 que /es événements s'accélè- l'Eta est-allemand. Si ses M. Frans Andrietsen, le vice- 
l'Est qui seraient tentés de venir ἧς plus crucial est celui de leur δὲς le premierjour de leur arrivée, | ef ». 3 indiqué M. Hurd. geonts échouent, on va se trouver goteldens do ls commiesion, chargé 
passer des vacances en RFA. hébergement τ dans un τὸς ἢ Éct gp , τ, réagissant devantles ἐἶαπς une situation insoluble ». ions extérieures, souhaite 

Au-delà de la simple loi sur les run ‘pe, εἴ. à moyenne  tignnelle à leur Qualification PO- remous suscilés par les propos de avait déclaré M. Bangemann, ajou- que les livraisons, au vitre de cette 
voyages, le gouvernement du chan- échéance, celui de leur insertion  fessionnelle son collègue britannique, M. tant ensuite que la Communauté seconde tranche, débutent dès jan- 
celier Kohl a appelé les autorités sur le marché du travail et du loge- à cher a donné une version sensible- ne devait pas contribuer ἃ faire vier 1990. 
est-allemandes à organiser des élec- ment. (Intérim.} | ment différente des débats au sein perdre espoir à la population est-. PHILIPPE LEMAITRE 
DIAGONALES BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 


Le troisième gouvernement Lubbers 


ERLIN-EST, snuerire: « Die Berliner 
steigen um ἢ : cette pancarte aper- 
çue dans Alexanderpiatz résume le 

caractère à la fois radical et imprévisible de 
la manifestation de samedi. Même si l'His- 
toire n’a plus de sens, elle se remet en mar- 
che; et les Berlinois sont bien décidés, où 
qu 5 aillent, à «changer de trains. Pes 
question, en tout 085, de laisser les diri- 
geants actuels prendre le convoi au vol. ἃ 
preuve, la manière bon enfant mais ferme- 
dont la foule a conspué l'ancien patron des 
services secrets, Markus Wolf, ou le sacré- 
taire du SED berlinois, Schabowski, venus à 
la tribune reconnaître, non sans courage, ni 
ilusion, leurs erreurs et la nécessité de 
réformes. Mêmes sifflets tränquilles quand 
l'avocat Gysi a proposé de laisser encore 
une chance au pouvoir en place; même 
scepticisme amusé devant les quelques écri- 
teaux, trop luxueux pour être spontanés, 
assurant que Krenz pouvait « tout faire ». 

Ce refus de toute « récupération », ἢ suffi- 
seit, pour s’en convaincre, d'observer dans 
la foule certains dignitaires «incognito » 
comme M. Hôüpcke, vice-ministre de la 
culture chargé du livre, ou l'ancien ambassa- 
deur de RDA à Paris, M. Fleck. Bien que ce 
dernier ait troqué la gabardine des revues 
officielles de la proche Kari-Marx Allee 
contre un gilet tyrolien à parements « fluo », 
son air venu d'ailleurs ne twompait pas : 
dépit et soulagement de n'être pas reconnu, 
silence prudent quand se faisaient huer les 
orateurs du parti, solitude punie de qui a 
perdu le droit de se reconnaître dans la cla- 
meur et le bonheur environnants. 


AR c'est ls fête, alentour. 1l y a du 

Mai 68 dans l'air. Avec moins d'exu- 

bérance, pour cause de sévérité 

prussienne (si css nuances de mentalités ont 

un sens!) et parce que le changement, ici, 

n'est plus un jeu de privilégiés gavés, qu'il 
est l'affaire de tous, et qu’il peut aboutir. 

On dirait les manifestants étonnés de leur 
propre audace. Mais il règne une prodigieuse 
confiance dans les attitudes, chez chacun 
comme chez les bénévoles du service 
d'ordre barrés du cordon «Pas de vio- 
fence 13. Comme souvent quand l'histoire 
collective veut bien ressembler aux joies pri- 
vées, on ne compte plus les couples entacés, 
les troupes d'amis, les générations regrou- 
pées, les nourrissons en bandoulière. Une 
typologie rieusa, le négligé «écolo» et le 
bleu délavé se sont substitués au folklore de 
l'apparatchik grisâtre, soudain éclipsé. 
«C'est la révoke des petits-fils 1», nous a 
confié l'écrivain Stafan Heym, avant de célé- 
brer au micro la fin des soumissions « devant 
l'empereur, les nazis. et la suite s. 

Si on recense les slogans les plus lus sur 
les centaines de calicots et les plus 
applaudis à la tribune, le message des mani- 


festants du 4 novembre tient en quelques * 


principes sur lesquels on imagine mal qu'ils 
transigent : élections libres, fin du monopole 
du ΘΕΌ, pluralisme des partis, reconnais- 
sance de Neues Forum et des autres mouve- 
ments à naître, liberté d'expression, de réu- 
nion et de manifestation { telle que la 
Constitution la garantit 1}, accès de tous à ls 
presse et à la télévision, suppression des 
articles du code pénal prévoyant de deux à 
douze ans de pros pour transmission 
d'informations à l'étranger, articles qui ont 
permis les pires arbitraires, Commission 
d'enquête indépendante sur les violences 
policières du mois dernier. 


Umsteigen 


Certains réclament un service civil à la 
plecs du service militaire. La fiberté de sortir 
δ ΠΑ, tous la mentionnent, mais devant 

les premières mesures prises dans ce sens 
beaucoup préviennent déjà : « La restitution 
des s ne nous fera pas taire». La 
«Stasi», la police politique, est invitée à 
rejoindre l'usine, et une belle hilarité a salué 
l'orateur qui souhaitait ne plus jamais enten- 
dre la sinistre précaution : «Je préfäre ne 
pas te le dire au téléphone ! ». 


“AUTRES inscriptions ou propos éle- 

vaient le débat, selon une concep- 

tualisation soixante-huitarde révisée 
«germanistique» : «l'intolérance, c'est 
l'angoisse que l'autre ait raisons: «la 
liberté, c'est la liberté de celui qui pensa 
autrement»; «la rue, c'est la tribune di 
peuple quand on lui a confisqué les autres ». 


Le promeneur est tenté de prolonger pour 
Reppelons- 


luimême le jeu des citations. 
nous certe reine de France pour qui il y avait 
déjà de la révolte à «imaginer que l'on 
puisse se révolters. Honte à Marx, qui osa 
cette caricature, rendue injurieuse par les 
événements d'aujourd'hui : « l'Allemagne, le 
pays où l'on ne voit la liberté que le jour où 
on le met en terre... » 

En voyent les manifestants entasser leurs 
pencartes sur les marches de la Chambre 
des députés et y allumer des cierges, en les 


de piétinement, sans que la police d’Unter 
den Linden ait à leur interdire une marche 
ὙαῸ je «ur» (δ κοι paregeme na songeartie 
en surprenant chez certains policiers de 
plaie alipmenhienteg reprit 
l'adresse de jeunes regagnant la banlieue, on 
a envie de braver la peur d'être dupe et de 
88 réjouir top tôt, telle que nous l'ont dictée 
cinquante ans d'histoire, Et si altait s’ache- 
ver le « rapt historique » dont s'indigne Kun- 
dera ? Et si allait triompher l'optimisme de 
Walter Benjamin, pour qui, «sur les brasiers 
de l'Histoire, brille une petite flamme de 
sens, une lueur de liberté» ἢ 


AIS dens l‘’immédiat ? Mais 
demain ? 

Première prudence : après tout 

ce qu'on 8 entendu sur l'éternité des dicte- 

tures de gauche et l'agonie des démocraties, 


- ne plus S'en remettre aux pronostics des 


anciens sympathisants. La prévision politi- 
Co ÉD onu PES 
confiée aux repentis. 
L'attrait de l'aisance occidentale a joué, 
er pe rl 
quand, après seulement 


sante de { Mas ts 
Kurfürstendamm 

Ge RDA qui ont ho le end un ἃ μὴ ας 
Pour eux seuls n'ont approuvés 

le foule du 4 novembre, Des pplautisse. 
mate routits ont le μὲ Spot mo mener 
dez artistes passés etrop nombreux» à 
l'Ouest et le rappel de ce principe : «C'est à 
ceux qui sant restés de décider à qui confier 
da direction du pays 13. 


La réunification ? Qui n'y penserait, 
comme à ces deux «émes» dont Gosthe 
nous dit qu'elles se partagent la « poitrine de 
Faust » ! Mais aucun slogan n'y faisait réfé- 
rence. L'un d'eux, parmi les plus anarchi- 
sants, demandait même : « La patrie, was ist 
das 7». A FOuest, on trouve des grands 
bourgeois pour souhaiter que s'arrête la liste 
des bonnes œuvres de la RFA de per le 
monde δὲ ne pss craindre la perpétuation 
d'un partage qui ca sans doute évité la 
Susrre civile ». 


UI à la liberté, criait-on Alexander- 
platz: mais pas : «nOn au socie- 
lisme». Plusieurs panneaux préci- 

saient : «Socislismus, wir sind dafür also 
handein wir!» : c'est parce que nous 
sommes pour le socialisme que nous agis- 
sons. Par parenthèse : ce raisonnement était 
Cslui de Solidarnosc, au début. 

Que! socialisme ? Rien ni personne ne . 
Permettait de le cerner, samedi dernier. D'un 
sens, c'est mieux ainsi. L'inconvénient, avec 
les théories et les programmes, c'est qu'il 
faut un jour s'en évader. A défaut de maîtres 
à penser — ils ont, comme on dit, « donné », 
— les intellectuels rencontrés se reconnais- 
sent des maîtres à sentir dans le tradition 
futhérienne. Nietzsche a tout dit sur l'origine 
du scepticisme des Allemands et sur leur . 
méfiance envers les _clergés, quels qu'ils 
soient. 

Δ  δοτιοϑ δ de cette note de 10BE Mere 5 


mands, comme enfants de prédicateurs, ont 
VS QT. Pre eee Pur eue No crojent ωκοὶ 


de campagne et de ville. - (Fragments pos- 
thumes, Gallimard). 
Dans un livre (Quel! Verieg édit.) qui fait 


Para οκύῤντζς σαι Affaire drame 
au sol natal, mais aussi à un idéal social de 
Partage qui, s'il a échoué à s'incamer en 
RDA. n'en reste pas moins Drésent. plus fort. 
que ΤΊ de goûter au libéralisme 
de l'Ouest. nb 
C'est le propre des grands élans popu- 
laires d'être défendus, à leur jailissement, 
Par leur flou même. Ensuite, il feut préciser, 
composer, trahir. Pour l'heure, on voit mal le 


réponse, Caractéristique 
d'un τοῖους de mail ἰοπατοσησα année A 


prend ses fonctions 


Le nouveau gouvernement 


néerlandais devait prôter ser- . 


ment devant la reine Beatrix, 
mardi 7 novembre, à La Haye. 
Dirigé comme en 1982 et 1986 
par M. Ruud Lubbers, c’est une 
coalition entre le Parti chrétien- 
démocrate (CDA) du premier 
ministre, et le Parti du travail 
(PVDA, socialiste] de M. Wim 
Kok, vice-premier ministre. 
LA HAYE ἡ 
de notre correspondant 


donnee eEunEe = 

septemi minis- 
tre sortant avait souhaité que le 
fur cabinet ft formé « sou5 Les 


et-des travaux — a été 
attribué, lundi 6 novembre, à 
Me Hanja May-Weggen, qui était 
jequ'é présent membre de 
remis européenne pour le 


Le "ROIS fem gouvernement 
compte trois femmes, ce qui di 
les militants du PVDA,' δὴ pts 
maient quatre ministères pour le 
sexe féminin. 


: Es m'ont 
CDA, ue ont obtenu quand 


d'Etat chargée du dossier de 
l'émancipation féminine. En outre, 


c'est une militante féministe ἘΜ 
première heure, Mme d’Ancona.… . 


Eds 2 tive à Strasbourg, qui prend 
en charge l'in cas Be du 
Bien-être, de 


ui sont ainsi 
l'ensemble des infrastructures 
sociales 


DEAN NOTES 


ἰς été suivis par ἴδ. 


santé publique et . | publics :. M== ‘Hanjs May- 
‘ - Weggen {CDA] : 


aux = 
appelés à gérer 


remplie : 
d'Etat n'appartiennent pas τ 
même parti Que leur ministre de 
tuielle. M. Van den Brok doit ainsi 
cohabiter avec un secrétaire d'Etat 
affaires 


Le . 
comprend: sept. ministres 
Chrétiens-démocrates (CDA).et 

“sept ministres socialistes 


- Premier ministre : Μ: Ruud 
Lubbers (COA) ; ΄ 

Finances δὲ vice-prémier 
prriaure τ M. Wim Kok 


Affaires étrangères : 
.M. Aans Van den Brok (CDA) : 
. Affaires ‘économiques : 
M. Koos Andriessen (CDA) ;. 
Affaires sociales et emploi : 
. M, Bert de Vries (CDA) : . .. 
Justice : M: Emst- Hirsch 
Bakfin (CDA}: ᾿ 
parer et “pêche : : 
M Gerrit Braks 
“Tranéports et travaüx. 


“Défense : M. Rolus tar Bou 
"{PVDA) : 
et: développe 


ment : Jar Prenk PVDAT: 
“ intérieur : Le len Dales 
PVDA) ; 
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| Pourquoi choisir entre autonomie et écran plasma VGA ? 


Le premier PC à écran plasma VGA. 


sans fil ! Le nouveau Toshiba T3100SX 


allie le meilleur.des micros de ‘bureau 


aux avantagès de l'autonomie : toute 
la puissance d'un “désktop” disponible 
n'importe. où, n'importe quand. Il est 
même le premier portable “386SX” auto- 
nome avec un écran plasma VGA. Lisibi- 
lité et confort sans précédent pour un 
autonome. On aura tout vu. 

Autonomie et puissance. pour lui com- 
me pour vous. Comme promis, la puis- 


sance est au rendez-vous. Quelques exem- 


ples : microprocesseur Intel 80386SX, 
1 Mo de RAM extensible à 13 Mo, lec- 
teur de disquettes 31/2, disque dur de 
40 Mo. Eh bien, en plus de tout cela, le 
T3100SX est autonome et vous permet 
donc de travailler sans fil à la patte. 
L’héritier de la plus célèbre lignée de 
portables. En digne héritier d’une telle 
lignée, le T3100SX s’intègrera parfaite- 
ment au monde de ses aînés : connecteurs 
pour modem, fax ou réseau local, ports 
série, parallèle, moniteur externe. La 
liberté en voyage, la puissance au bureau. 


| TOSHIBA SYSTEMES [France] LA. DMISION INFORMATIQUE 7, RUE AMPERE - 8.181 -92804 PUTEAUX CEDEX - TEL: (1)47 282828 
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EUROPE PROCHE-ORIENT 


POLOGNE : LIBAN : le malaise au sein de la communauté maronite 


ee à Ἵ ânini Des négociations entre le général Aou 
Les fréquentation | Le PC . va renoncer à.ses attributs léninistes ak président Ma de at pui ns 


Des milliers de | jeunes -- coup, qui πε peut être qu'un désa- 
quinze à vingt mille, — écoliers, 


de payer leurs cotisations. Dans ka 
: seule province de ponte ὅδε le 
τῷ . Φ sud-est de la Pologne, 63 des | ὁ Π ΓΑΒ ἣ 
nistes polonais ont amorcé, Some 20 nl ni fee se adhérents n'ont pas versé leur con | PtUdiants δὲ Universitaires POUT ὁ Desrisine coup dur pour ce der. 
lundi 6 novembre, au cours d'Un som épuisées, zout comume ses pos- sation depuis septembre. Les dgle. | [8 plupart, ont ancora manifesté nié, même s'il était attendu, celui 
- τς bal r la au'onzième du POUP | lundi 6 novembre dans le « pays du parti Kataëb, les 
plénum du comité central du sibilités de regagner la confiance  guëés au onzième congrès ΠΥ Te. 
POUP (Parti ouvrier unifié polo- 4 la société : le temps de fonder … seront directement élus par la base, | chrétien » pour dénoncer Péloc- présidé 
un nouveau parti est venu », pour. un mode de sélection plus démo | tion du président libanais, ἅ ἀρρος Ps à δου πὶ auDur 


Sur les traces de leurs cama-  qué pour le 27 janvier, reconnaît La 
rades hongrois, les commu- “{ἰ {ΠΕ du socialisme dans sa 


de notre correspondant nais}, le processus de transfor- 4j, Le texte. qui se prononce pour  cratique que pour les précédents . René M 1 
À ᾿ mation de leur parti en un part «zu» authentique système parle- congrès. C'est ainsi qu'avaient 6t£ Las soutien au £ hr) Eschel Dr PORT POV: οι» 
ἢ n'est pas courant qu'un | de type social-démocrate. mentaire », «la liberté d'expres- Elus les délégués au congrès du gén - Si les Forces Hbanaises, la pui 
ambassadeur demande sa : Ἶ sion », « le respect des droits de parti hongrois, le mois dernier. Aoun. ὃ ice du cam rétine 
mise à la retraite anticipée | M. Tadeusz Fiszbach, ancien forums - «l'économie de mar: Ce texte à t déçu les BEYROUTH une force potique fondamentale, 
avec effet immédier deux | premier secrétaire de Gdansk, élu φᾷ er Je pluralisme politique ». membres du comité central les plus | 5 es toujours pas fait connaître 
semaines avant une visite | député en juin grâce au se τε τή réformateurs, qui l'ont trouvé trop de notre envoyée spéciale officiellement leur position après 
d'Etat importante. Les « rai Polrde a déclare on ΡΟ Les réformateurs superficiel, et moins audacieux que Dañs les bus scolaires on de’ l'élection de M. Muawad, on indi- 
sons de santé » invoquées par | M f Lip dé Poe βοείο- ὉΠΡᾺ La letre des députés du groupe par- | l'Etat, ou au volant de centaines de que cependant de très bonnes 
le ministère ousst-allemend | Us τὰς τ ἐς OUT En rénone déçus lementaire du POUP qui, il y a dix | voitures recouvertes de portraits du sources que le nouveau président ἃ 
des affaires étrangères pour çant à PA pe du prolétariar "jours, avaient demandé [2 création |. : Enr drapeau es δὰ lusieurs crues ἄγος 


justifier le départ de M. Franz 
Joachim Schoeller de Varsovie 
à la veille du voyage du chan- 
celier Kohi n'avaient convaincu 
personne. A soixante-trois 
ans, cet ambassadeur faisait 
montre d'une vitalité éton- 
nente et ne présentait aucun 
signe extérieur de fatigue en 
dépit du surcroïit de travail 
occasionné par l'afflux des 
réfugiés est-allemands. 

Le magazine Der Spisgel 
révèle cette semaine les vraies 
raisons de ce départ : 
M. Schoeller avait noué des 
relations d'affaires avec un 
marchand d'armes, Heinrich 
Knüffelmann, qui avait été 
impliqué en 1977 dans une 
affaire d'exportation illégale de 
technologie militaire vers la 
Tchécoslovaquie. M. Schosller 
pensait arrondir sa futura 
retraite (30000 F par mois) en 
faisant bénéficier de ses rele- 


et au centralisme démocratique ». Il existe actuellement en Polo- d'un parti radicalement nouveau. 
Une autre personnalité réforma- πε, selon les données officielles, Commentant le piénum mardi 
tice du POUP, M. Aleksander Zrente-six partis, clubs ou organi- matin, Zycie Warszawy, le grand 
Kwasniewski, a estimé que ce nou-  sarions politiques recouvrant les Quotidien de Varsovie, se deman- 
veau parti socialiste polonais tendances les plus diverses ; tous oies « Ja gauche polanaise allait 
devrait s'adapter aux nouvelles peuvent prétendre participer aux river à éviter la hungarisarion », 
conditions du multipartisme. élections législatives libres prêvues  Lne allusion aux déboires du nou- 
Un document remis aux partici- théoriquement en 1993. veau Parti socialiste hongrois qui 
panis à la réunion, et qui doit servir Le document fourni aux partici- ue parvient pas À recruter. 
de base à une discussion générale  pants révèle par ailleurs que 23 % 
d'ici au congrès du POUP, convo- des membres du POUP ont cessé S.K. 


banlieues, t du patriarcat ment le cas, devai être sollicité 
maronite à Bkerké au ministère de ur entrer au gouvernement 
sienne Dai ἈΠ ὙΠ τ 
le route du M. s'était 0) é di 
tiel de Baabda, où siège toujours te  che'au conrs d'une réunion atec le 
néral Aoun, étant fermée par un général Aoun à la proposition 
indé de La police militaire. εν ᾿ τ du mernent 
Pour la troisième journée consé-. miicire en réponse à l'élection de 
cutive, le «pays chrétiens était M, Moawad. ᾿ 
paralysé par ἀπο grève générale qui Pour l'instant, le général Aoun 
L se. vre mardi avec garde le silence sur la tactique qu'il 
l'organisation de nouvelles manifes-. emend suivre, attendant, dit-on 
tations, dont l'une est prévue dans son entourage, de voir si des 
devant l'ambassade de France, négociations avec M. Moawad sont 


EN BREF . GRANDE-BRETAGNE : le procès 


contre un magazine satirique 
« Private Eye » survivra 


toujours ignoré les crimes de 

ue élfemée par les slégations do 
—————— diffemée par les ai 5 

de notre correspondant Private Eye. "}8 avaient surtout 

voulu faire un exemple, mais la 


En 1981, Peter Sutcliffe : 
était condamné à la détention Suite des événements avait 


lundi soir, une trentaine de jeunes ‘d'éventuelles négociations daus une 
gens ont scandé devant la chancek τος ἴοι plus forte que le 3é 
lerie: * La France nous αὶ ab Aoun laisserait fai 
donnés !=,"- La France n'aime  quesj 
Pere libanais τὰς 
tte jeunesse «en εἴ en breux messages de félicitations 
γένοῖπε contre la lécheté géndrale envoyés au Présent Lbanais sont 
face à l'occuparion syrienne», ὦ pour [πὶ prouver σας ia commu- 
comme l'affirme un proche du  huité imternationale — à l'excep- 
néral, est aujourd'hui Fessentil tion de l'Érak qui reste muet — a 
soutien dont peut se prévaloir le. choisi son camp et reconnu Li léga- 


a URSS : échec des négociations 
avec les grévistes mineurs de Vor- 
kouta. — Le ministre soviétique de 
l'industrie charbonnière Mikhaïl 
Chtchadov a échoué dans sa tenta- 
tive de mettre fin à la grève des 
mineurs de Vorkouta et la situation 
scie ΤΡ CCR région de 
l'extrême nord de la Sibérie, a rap- 

té mardi 7 novembre Radio- 

loscou. Les grévistes réclament la 


feme co Εἰραιτοπίκα Tong | eme Su common goueme | papéule pour mar one ere er ous || END δα νη, femn qe Méne Mrs deeréenen τοί είς 
Limited, établie en Suisse, | mentale mé se pourœuit dans | Siné tee femmes dans des της γρῃβῳ [ ἀχοίιιθίνίιό de ses national qu'au sein même de se  ounea souhaité lundi, ἐς ro 
dont il est devenu actionnaire f des treize mines, selon la conditions Particulièrement onfidences au Daily Mail communauté, de son coordinateur au Liban, 

Heinrich Knütfeimann. 1! | radio, Une manifestation de masse horribe, La presse populaire Li δία avait indirecte- Le choix M. Uri Lubrani, que l'élection d'un 
aval ainsi servi d'intermédiaire des mineurs était prèvue mardi ἃ l'appelait l'« Eventreur du ee de l'argenr par l'intermé- des Kataëh géo « constitue la première 
entre un prince iranien de la [0 Vorkouta, coincidant avec les célé- Yorkshire », racontait ses ie  Detit ami d'une jour. sur da voie longue et difficile 


ἀδιαῆς at. s'afora d'abre= nliste de ce quotidien 
nir. l'exclusivité des confi- POPulsire.. ᾿ 
dences de son épouse Sonia. Agée de trente-huit ans et 
Celle-ci e-t-elle alors reçu de menant une vie discrète, l'ex- 
l'argent du Dañy Mail ? Mre Sutciffe n'était pas [uni 
Le magazine satirique Pr- au tribunal et ἃ laissé parler 
vate Eye, que l'on compare 50n avocat. Elle a transigé à 
souvent au Canard Encheîné, “80 000 livres parce que 
croyait pouvoir l’affirmer. cr Pour nt 
Mr Sutcliffe le démentait, οἱ >. Va racev a 
se lançait dans un procès de part 10 000 livres supplémen- 
longus haleine, qu'elle a finale-  taires de Private Eye pour deux 
ment remporté, mais en obte- articles dans lesquels la maga- 
nant des dommages et mtérêts zine l'accusait, ἃ tort, d'avoir 
dix fois inférieurs à ceux cherché à fournir un alibi à son 
qu'elle avait d'abord espérés. mari et d'avoir elle-minême 
touché indüment une ailoca- 


judice F7 tion de chômage. 
Dr Private Eye devra débourser 


brations officielles du soixante- 
douzième anniversaire de ia révolu- 
tion d'Octobre. Dimanche, le 
président Gorbatchev et le premier 
ministre Nikolaï Ryjkov avaient 
lancé un appel aux mineurs de Vor- 
kouta pour qu'ils reprennent le tra- 
vail — (AFP.) 


famille des Pahlavi, Abounasr 
Azod, et des industrieis brési- 
liens de l'armement à qui ce 
dernier voulait vendre des 
équipements électroniques 
militaires. 


Le départ, Jordi à l'aube, du à l'entente ef à un 
parierche marenite Mer Nasralk- Ebon bre de ses décisions et de 
ah Sfeir, consécutif aux buniin somaction». Υ 

tions dont δι avait été l' ἢ dans la + jé partie qui s'ouvre pour 
qui par partisans du" général M. Moawad, qui pourrait venir 
a, ἃ grandement ΒΟΟΣ le Gi jes guarante-huit-heures s'ins- 


maronite et compromis le rôle de "- Ξ 
médiation que certains souhai- Féémascnanc), ὃς révèle partioue 
taient voir jouer au patriarche Lèreu très ᾿ fois 
entre le nouveau président et le parait très pressé. Dans le camp 
général Aoun. Ce derni cspère toujours Lrouver 
spécifiquement condamné cet acte, [1 compromis qui évitérait la parti- 
se comtentant d'affirmer qu'il était. on, Cor M. Moszwad devra bien 
dû «ἃ Ja réaction 5j de La Shoisir αὖ nouveau commandant en 
foule» εἰ que «si le jarche a Ctief de l'armée, ce qui pourrait 
des convictions contraires à celle τ l'éclatement an sein des 
de son peuple, s'il y 4 des contre-: 5 jusque-à fidèles au géné- 
dictions, if doit partir ». « Lé pré ral Aoun.et conduire à un affronte- 
lat a choisi son exil», ἃ encore Ment armé que tout le monde veut 
| affirmé le général Aoun. Eviter. or 

En se réfugiant dans sa rés. Les jours qui viennent vont en 
dence d'été de Di au-nord du tout cas être cruciaux pour l'avenir 


Exiké 
pour une dachesse 

M. Hans Dietrich Genscher 
a fait une très grosse colère en 
prenant connaissance des acti- 
vités annexes de son ambas- 
sadeur à Varsovie. La loi et les 
usages de la diplomatie ouest- 
allemande n'interdisent pas 


qu'un ambassadeur mette en 
contact des industriels entre 


a RECTIFICATIF. -- Le titre du 
livre-entretien de Jean Daniel et 
louri Afanasiev dont a rendu 
compte Bernard Féron dans 
le Monde du 4 novembre est Certe 
grande lueur à l'Est... et non pas 
Certe grande peur, comme une 
coquille l'a fait écrire. 


D CORÉE DU SUD : le président 
Rok Tze-woo en Europe. — Le 


5 président sud-coréen effectuera Pom: tout a moins ᾿ ἢ 'a ismai 

Dee de co ml Mac eee | une visite officielle en Europe du à estimer 300 000 Ivres, εἰ l'on inclut | | Liban, sons contrôle syrien, où Π ἃ da camp chrétien, qui m'a jamais 

doit se faire « dans l'inré δι de 20 novembre au 2 décembre. ᾿ ᾿ ᾿ : les charges de ce procès hors immédiatement reçu M. René dans 1": isse de voir commen! 

Mt se faire « dans l'inréré M. Rob Tae-wao se rendra succes- En mai dernier les jurés Jui rer Moawad, le du Parle- d'angoisse t 
la République fédérale et en | sivement ἃ Bonn, du 20 au avaient accordé normes, qui fui incombent ment εἰ tous les du camp. Peurse résoudre le cas Aout. 

toute transparence », 22 novembre, à Budapest, du 22 600 000 livres (6 milions de ‘ftièrement. Le résultat est chrétien, le pal 6 ἃ marqué ἘΒΆΝΟΟΙΞΕ CHIPAUX 


ñ “ἢ donc ambigu : le magazine 
Hi D nr satirique Survivra, mais les 
somme et aurait certainement [168 ne savent toujours ges 
fait faillite si avait dû payer. “0635 sont les critères qui 
En appel, M Sutcliffe s'est Vent les guider lorsqu ils sont 
contentés lundi 6 novembre de chargés de fixer les indemnités 
60 000 livres. dans des affaires de diffama- 


Les jurés avaient estimé en TO" 
moi que Mr Sutcliffe, qui a 


au 24, à Londres, du 27 au 30 et à 
Paris. du 30 novembre au 2 décem- 
bre. Entre-temps, il fera une visite 
rivée en Suisse. C'est la première 
ois qu'un chef de l'Etat sud-coréen 
se rendra en E de l'Est. La 
Hongrie Den été le premier 
est-européen à reconnaître OTÉE 
du Sud, le 15 février dernier. — 
(AFP. 


explique-t-on au ministère. Il 
ne restait plus à M. Schoeller 
qu'à boucler ses valises au 
plus vite pour laisser la place à 
M. Günter Knackstedt, un 
diplomete de choc arrivant de 
Santiago-du-Chili. 

M. Schoeller comptait de 
nombreux amis à Paris, où il 
evait été en poste jusqu'en 
novembre 1987. Un peu trop 
même au goût de son adminis- 
tration centrale : son transfert 
du palais Beauhamais, presti- 
gieuse résidence des chefs da 
mission ouest-allemands à 
Paris, vers les brumes de Var- 
sovie n'était pas sans rapport 
avec le fait qu'on l'avait trop 
vu en compagnie d’une 
duchesse. La diplomatie de 
Bonn est l'héritière d’une tradi- 


La grande colère 


de nôtre envoyée spéciale :’maëse dans l'enceinte et y 
celle de tous et celle du géné- Sens que l'ennée intervienne, 
ral. Nous sommes tous ävec, ON. iré fes portraits du. 
vous et nous saluons les ser- patriarche pour accrocher à la : 
vices que ls général a rendus à Place ceux du général Aoun. 

: Plus grave, Mgr Nasraliah 


L'inalyse des résltats des législatives espagnoles 


M. Gonzalez devrait sa victoire 
à un électeur de Murcie.. 


VIENT DE PARAÎTRE 


ton où la rigorisme prussien MADRD mesure de la complexité du sys- 
joue un rôle non négligeable, ---------- ------- -- --- tème électoral espagnol, une pro- 
Les excursions de ce Rhénan de notre correspondant portionneile fortement corrigée 
affable dans la galanterie mon- connue sous le nom de «système 


daine et le milieu louche des 
marchands d'armes internatio- 
nraux l'ont conduit vers une 
retraite qu'il avait eu le tort de 
vouloir trop dorée. 


LUC ROSENZWEIG 


Le Part sociales ouvrier esps- d'Hondt». 
820} {PSOE) a obtenu la majorité La province de Murcie apparais- 
absolue aux législatives du 29 octo- sait comme l'une des plus conflic- 
bre dernier avec une seule voix tuelles, vu Le très faible écart s€pa- 
d'écart sur un total de vingt-neuf τρῃς le PSOE de la Gauche unie 
millions et demi ! Grêce à un élec (Communiste) pour l'attribution 
teur de la région de Murcie. C'est Qi dernier des sièges en jeu dans 


Ὅς qui ressort des résultats dans cette circonscription, La décisi André Chasti | aux’ Syriens 5 pour 5: pro Πι À Le Guerre ἐπ. 
LIVRES ce pre os Celle ‘dé la duua Électoral d'annuler, ἴβι ΐ ΠΌΡΟΣ sono met αὺν ‘ut est airs obfigé de fuir le 
É {: Ἵ 7 ῃ pour diverses irrégularités, 1 po f, tés te . C'Peys chrétien 3. ° : vu 
dans la soirée, par la junra electo- ἐμὰ es MYTHE ET CRISE DE LA présidentiafie. SERRES 


ral judiciaire chargé de Votes d'une quinzaine de bureaux ἃ 
POLONAIS Etes 1m a Πρ εσιετι coosibue à Je τέδιιιευ ἃ RENAISSANCE 
us resai 
et livres frençals je Dane Du en des Snétions, ἈΝ ἐπα ἐπ pas 
minist de uérieur avait out porte à croire d'ailleurs que ἢ | Une réédition att 
sur la Pologne annoncé le résultat à titre provi le «suspense» n'est pes terminé, 400 pages, 258 illust. Eu ἘΕ 
et soire : avec 176 députés βὰν Tu les responsables de la Gauche unie £ 2 
socialistes conservaient, si ayant a; l'intention de 
FEurope de l'Est près, la majorité absolue. Toute- déposer ἐν risque de nue la junte 
Catalogues sur demande fois, il appartenait aux juntas elec-  electoral elle-même, puis devant 
LIBELLA rorales des différentes provinces de les tribunaux. Rarement majorité 
S ha contrer ne Je décompte, absolue aura autant tenu ἃ un fil! . 


Tél. : 43-26-51-09 ‘Un processus compliqué, à la ἣν Th_M. | 


dans la banlieue chrétienne, Déj2, possibles. C'est pour aborder : 


maleise au sein de la Communauté ler à Seyrouth-Ouest (à maj * 


md 
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Une affaire Rushdie 
NT 


d’Amman» 


Suite de la première page 

Les candidats ont ouvert lear 
diwan (salon) à leur clientèle où 
lui ont donné audience sous une 
simple tente dressée devant leur 
domicile. La k 


τς Bonne connaisseuse du 
ἃ la 


Le fort taux de retrait (86 96) 
des cartes d'électeurs indi: 


changement, un puissant 
d’influer enfin sur leur destin. Ïls 
ont tout simplement soif de 
démocratie et le disent. 


- x le « roro » des 
. fanatiques. Deux de ses 
poétesse, : Concurrents. électoraux, qui 
ἡ adresser La 


les relations avec l'OLP et 
ranima l'identité nationale. Juri- 
‘diquement « jordanisé », le 
royaume se retrouvait face à lui- 
même, et Je souverain confronté 
en priorité à ses problèmes inté- 
rieurs. 

La dissolution de l’Assemblée 
national pra 1950 repré- 


dain, n’a pas suffi à susciter la 
elle l’a rendue possible. Pour la 
première fois depuis 1947, tous 


Des émeutes provoquées par la pénurie 


pays. En « survivant » aguerri, 


alimentaire auraient fait cinq morts à Téhéran | Hnsei comprit au mi file 
and 3 noir, Dépéchés sur. ter des doses de démocratie dans 


je Journal de τ 100 ns les artères du royaume. D'où la 
aurai ἵν libéralisation en cours. 

Maïs celle-ci est entrée dans 
les faits et dans les têtes plus vite 
que dans les textes. Les mouve- 
ments politiques, bannis en 1957 
— et dès 1953 pour le Parti com- 
muniste, — je demeurent. Le 
pouvoir n'a pas modifié la loi 
- électorale de 1986 qui réaffirme 


ι 
président dé la et que ce 
ernier prendrait des mesures 


PARIS-DÉTROIT NON STOP,. 
Maintenant que vous connaissez New York et 
ses files d'attente, pourquoi ne pas goûter à la 
simplicité # Détroit, que Norihwest Airlines relie 

- à Poris.por un vol direct, c'est le bonheur d'un 
‘ aéroport intemaïional peu encombré, des for- 


les députés seront citoyens jorda- 

mens. 2 
saisirent .le- . Les «tristes événements » 
Ἢ ἃ d'avril -- comme on dit ici -- 
consacré: ὦ firent le reste. Ces graves turbu- 
ne iquer les lences (huit morts, une centaine. 
! ὦ  -- Mitene de θέτο qua l'on ren- de blessés) révélèrent au monar- 
re soient fou. nine de | Curie son royaunte, Gens ses 

der) k toraux à vous lance, ν 
jen Ξαγρϑὶ de acdlge δὲ dans un rictus, que Toujan ᾿ | fiefs bédouins les plus fidèles, - 
Qriof d'avoir κοοό περιῆσαν la Re se ou lement 
prophèra, où cac Ἢ Car le uibunal islamique Sast | oays viva depui longlenu ες 
d ᾧ -finalement, le 2 novemi 

». “déclaré Incompétent. Juride | dessus de ses moyens. H 
‘quament,: découvrit + me nouvelle géné- 
. clos. En ration 8: de ἔνι er 

; dangereusement gestes 

l'intifada toute proche, 

La révolte de la jeunesse met- 
tait en lumière le décalage entre 


PROCHE-ORIENT 
* SORDANIE : les premières élections légales depuis vingt-deux ans 


Le «printemps 


cette interdiction. ἢ ferme seuke- 
ment les yeux sur elle. Si des 
candidats de tous bords sont 
entrés en lice, ils n'ont pu le faire 
qu'à titre individuel, aggravant 
ainsi la fragmentation politique. 

Parallèlement, les mesures 
d'urgence, qui datent de 1935, et 
la loi martiale de 1967 restent en 
vigueur. Leur abolition est un 
des thèmes de la campagne. Le 
roi sera vite amené, s'agissant 
des partis politiques. à faire coïn- 
cider la loi et la réalité. 


Le puissance 
des Frères musulmans 

Seuls les Frères musnimans, 
tenus contre l'évidence pour une 
simple association de bienfai- 
sance, furent épargnés par le roi. 
Es doivent en partie leur force 
actuelle à ce traitement de 
faveur. La confrérie, il est vrai, 
sut manifester sa gratitude. Les 


Frères furent notamment, dans 
les années 50, les meilleurs alliés 
du trône face aux menées de la 


d’autres atouts : le mode de scru- 
tin -- uninominal à un tour — qui 
les favorise ; l'argent qu'ils reçoi- 
vent, sous forme de donations 
privées, des pays du Golfe; le 


multiple langage qu'ils tiennent, : 


ici responsable et modéré, là 
radical et démagogique ; et, bien 
sûr, le conformisme social et reli- 
gieux, qui met l'islam et ses 
chantres à l'abri de tout repro- 
che. 

Leur modèle de société n’a 
rien à envier à celui des mollahs 
de Téhéran, à fa différence — 
fondamentale — qu'ils ne prô- 
nent pas la République islami- 
que et affirment préférer la per- 
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suasion à la violence. Leur 
programme électoral, souvent 
simpliste, se résume en decx for- 
mules : la charie à l'intérieur, le 
Jihad à l'extérieur. La dette ? Il 


᾿ par 
zakat, l'aumône légale. La 
dépravation des mœurs? Il 
convient d'interdire l'alcool, la 
danse, les « chansons molles et 
mauvaises "... À tous les maux, 
< l'islam est la solution ». 


La Palestine et l'intifada ali- 
mentent les plus nombreux slo- 
gens de cette campagne. Dans 
un pays où près d'un habitant sur 
deux est d'origine palestinienne, 
chacun puise dans ce vivier élec- 
oral Les islamistes ne font pas 
exception. Sur les vingt-six can- 
didats des Frères, dix sont Pales- 
tiniens. La confrérie, qui veut 

liser l'islam ï 


La foule reprenait, avec une 
ardeur disciphnée, les slogans 
hostiles à l’«emnemi sioniste » : 
« L'armée de Mahomet est de 
retour pour libérer toute la 
Palestine ‘arabe », « Attention, 


vous les juifs, rien ne nous arrêé- 
tera », « Non à une conférence 
internationale ». Autant d'affir- 
mations contraires à la modéra- 
tion de la diplomatie jorde- 
nienne. « Le Likoud veut créer 
un empire, souligne l'un des can- 
didais, le cheikh Abdelaziz 
Jaber. Nous devons être un 
Likoud islamique.» 


Les Frères attirent une nébu- 
leuse islamique. Certains de 
leurs compagnons de route se 
disent démocrates et moder- 
nistes, tel M. Leith Chubeilat, 
on brillant tribun qui tient mee- 
ting devant on parterre de bour- 
geoises, tous bijoux dehors. 
D’autres sont encore plus conser- 
vateurs que la confrérie. Ainsi, le 
Cheikh Ali Faqir s'adresse aux 
femmes sans les voir. Pour éviter 
tout contact avec son auditoire, 
il se tient seul devant son micro 


| POURQUOI ATTERRIR LE DERNIER A NEW YORK QUAND ON PEUT ÊTRE LE PREMIER À DÉTROIT ? 


en haut d'un escalier, à l'exté- 
rieur de Ja salle de réunion. 

Les islamistes clament déjà 
victoire, «Le peuple a choisi 
Nous sommes les plus forts. » 


Jeur prédisent une 
députés (sur 80). Une chose est 
sûre : les Frères seront le premier 
groupe d'opposition au sein du 
Parlement. Respectueux du roi 
— en tant que déscendant du 
Prophète — attachés à la stabi- 
lité des institutions, conscients 


sérieux pour le régime. 

Maïs ils sont un sujet d'inquié- 
tude pour un pays à l'islam 
modéré, et qui — chose rare dans 
le monde arabe — protège les 
droits de ses minorités au point 
de les privilégier. Ainsi attribue- 
t-on aux chrétiens — 4% de la 
population — neuf sièges au Par- 
lement, soit 11% des mandats, 
Frère du roi, le prince héritier 
Hassan s'alarme des pratiques de 
«ces messieurs barbus ». « On 
ne peut accepter, nous dit-il, que 
da religion soit politisée et que 
EVE enrôlés à cette 
ἐπι" 


Une gaache 
brisé 


d'autant plus grand qu'ils 2ffron- 
teront une gauche divisée. Celle- 
ci présente une cinquantaine de 
candidats sur le thème « Partici- 
pation et changement » : com- 
munistes, nationalistes arabes, 
membres où sympathisants du 
FPLP de Georges . Habbache, 
militants du PDPJ, branche jor- 
danienne du FDLP de Nayef 


Vieux lutteur, quatorze fois 
emprisonné — douze ans au 
total, — le secrétaire général du 
Parti communiste, Yaacoub 
Zeyadine, rend le pouvoir res- 
pounsable des désunions de la 
gauche. « Le scrutin, observe-t- 
il, à été trop vite organisé. Nous 


. n'avons pas eu le temps de for- 


mer un front commun. » 


vrais pouvoirs du nouveau Parle- 
ment ? Le roi le laissera-t-il rem- 
plir son rôle? Autorisera-t-il 
rapidement les partis politi- 
ques ? Résistera-t-il à Ja tenta- 
tion de manipuler la foture majo- 
rité d'élus qui lui seront tout 
acquis ? Jusqu'où ira la libérali- 
sation du régime? Les Jorda- 
niens attendent beaucoup, sans 
doute trop, de. leur prochaine 
Assemblée. La Jordanie, elle, se 
cherche une nouvelle identité, 
quelque part entre la monarchie 
constitutionnelle et le despo- 
tisme éclairé. 


: iuation à 
Bcit-Sehour (Cisjordanie : 
« L'armée lève le blocus de Beit- 
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AMÉRIQUES _ 


Brésil : Les défis du maire de Sao-Paulo 


Dans la perspective de l'élection présidentielle du 15 novembre, le Parti des travailleurs et son candidat Lula 


bénéficient de l'aura 


SAO-PAULO 
de notre envoyé spécial 


«lala le du peuple », 
disent les ste à de 


Lula, le candidat du Parti tra 


illeurs (PT) à l'élection présiden- 
delle de po Grp dire 
la même chose de Luiza Ε 


du 

grande coquetterie, εἰ ce: a le piyse 
que lordeste ñ ‘ori- 
ne. Quand elle pa elle ie, pourtant, un 
Etrange rayonnement Le ses 
interlocuteurs. Rien ne ε 
cette ancienne assistante nie ἃ 
= ροῦν d'aujourd'hui : administrer 
de métropole d'Améri- 
mi jud, et démontrer que son 
parti, Dé d'une avant-garde 
ouvrière, est ca) capable de gouverner 
sans renier ses idéaux ni ses projets. 
Le soupçon, au départ, était total 
: contre sa e et contre la for- 
mation qu'elle représentait. Les 
Re ee Pr τα τ les 
militants du PT — sout j par 
leurs adversaires comme de dange- 
reux illuminés : ne veulent-ils pas 
faire une réforme agraire radicale, 
taxer les riches, quintupler le valeur 
du salaire minimum, rompre avec le 
FMI, répudier La dette extérieure, 
limiter le rôle de l'armée, dissoudre 
les services secrets ? N'ont-ils pas 
l'intention, à terme, d'- implanter 
le socialisme +, Ce qui n'est ἀρῆς àla 

mode ? Luiza Erundins 


incarner à la perfection ce se 
risme gauchiste, dédaigneux des 
réalités : venue de la « base », où elle 
bataillait aux côtés des chômeurs et 
des sans-logis, on la ju it plus 
apte à revendiquer qu'à gérer le 
troisième budget du pays. 
Dès son installation à la mairie, 

ses détracteurs crurent triompher : 
des milliers de vendeurs ambulants 
envahirent le centre de Sso-Pa: 
R sous la municipalité Pré. 

lente, ils crurent qu'avec Luiza 
Erundina la 
Au ras des trottoirs, ils 


se leur appartenait τ 


" pro- 
cité », dit l'actuel maire adjoint, 
[ως Eduardo Greenhalg. 


qu'elle serait la sienne 511 gouver- 
nait le pays. Aldaiza Sposati, secré- 
taire municipale chargée du dos- 
sier, explique comment elle a 
: « Nous avons δ 
recensé les ambulants : il y en avait 
environ 9 000. Plusieurs réunions 
ont eu lieu en présence du maire. 
dans son cabinet. Nous avons aussi 
organisé des débats avec des inrel- 
lectuels sur ce sujet. 11 a été décidé 
que le nombre des ambulants serait 
réduit - environ 3 500 ont été régu- 
Jarisés, - tiers des 
seraient aux 
et que la veme se ferait à des 
endroits bien précis, avec un seul 


pagaille a cessé, les piétons peuvent 
dé moe ἀδερανοαα real, ele muet ἀν 
paru des journaux. 
D'autres thèmes ont pris Le relais, 
ur faire cam} contre le PT. 
n mars dernier, les syndicats ont 
organisé une grève générale de 
uarante-huit heures. Les εἰ 
les bus municipaux de 
ont suivi Le mouvement Luiza 
Εἰ leur ἃ donné son appui 


« { -, εἴ πῈἃ décompté, 
if fours chônes de ἔσαν feuille de 


paye. « Le mi ph ai 
écrit dans un éditorial e quotidien 
conservateur © Estado ἀν ϑαο- 
gaulo, qui accusaït 16 maire de tra- 

hir son mandat au profit de ses 
engagements partisans. Luiza 
Erundina à toutes.les accu- 
sations avec un sourire de mission- 
naire : « Jamais je ne réprimerai 
une grève », dit-elle. 

Pendant ses trois ans de 


pour 
démontrer sa rigueur, mfligeait lui- 
même des amendes aux automobi- 
listes en infraction Certaines ave- 
nues des beaux quertiers _. 
balayées dix-sept par jour, dit 


Luiza Erundina, afors que celles de : 


la périphérie ne l'étalent jamais. > 
Janio Quadros avait entrepris de 
gigantesques travaux de voirie, des- 
ee ἐδ faciliter la coton auto- 
ile individuelle, alors que les 


DRE PE trans- 


publics. He mois be de 
ge son poste, il avait cessé ἕω 


ὑεδενδ D ἐπα Lin Be 


dina, une ardoise impressionnante : 
l'équivalent de 166 millions de dol- 
lars, payables à court terme. . 
« Ma première tâche, en arrivant 
ἃ la mairie, a été d'éviter le col- 
lapsus des services publics », 
expliquet-elle. Ensuite, elle s'est 
i à « inverser les ΧΗ 
a consacré ses eflarts et ses 
finances aux écoles, aux 
en commun, aux dispensaires. 
« Pour la première fois, dit un jour- 


viande a fait son apparition dans 
er pa HE gps 
autoritaire,. 8 suc- 
D équipe qui privilégie le 
S£bat avec les usagers. 
Anjourd'hni les porteurs de pan 
Cartes viennent deux ou trois fois, 
crier leurs slogans 
“évant les. les. Cm municipaux. 
Des douze secrétaires qui forment 
ἴδ cabinet du pare sont des 
emimes, σα qui ος Jamais vu. 
“Parmi eux, de renom- 


mée mondiale, Paulo et et des 
universitaires ptés, tels que 
l'économiste P: Singer et la 


᾿ Unparü 
morslenteer 


des 
et le bi de leurs car. IL s'est 
Dre pire comment 


δεῖες prix dans un pays en su 

| Asa? Quant à ξερτσρεϊες ἧς 
les privées, c'était tentant, 
es possèdent 70 % des 

de la ville. « Mais nous 


ports, tout en laissant aux 
propriétaires leurs it 
ΜῈ τι ἀξ re ne gr 


teur, qui dénonce la 
l'Exat et de l'administration. Son 
souci, ἃ Sao Paulo. ἃ été de suppri- 
mer les troduire « {a 


transparence ur TE A appels. 
adjudi 


d'offres » : certaines adindications 
se font en présence 
Mais il fant croire que les vicilles 


tudes sont 


habil j ἃ οκίέηρετ.. 
car une affaire de bakchich a 
secoué 6e jours derniers a moi 


. avoir Obteuu 


.tier immobilier important.. 


. L'enquête de la police n 


 EHe en 3 fait le 


corruption de de, 


‘aura acquise par Luisa Erndina, le premier magistrat de la grande métropole. 


ds leurs caisses de carton. Mais la ualiste dela Fofha de Sao-Poulo, la 


“L'accsation est partie du candi- 


dat de T'ertrême droite à l'élection . 


présidentielle, Ronaldo Caiado : 


* ane entreprise aurait versé des 


mairie un 


fonds à la ca: 


pas éca- 

b! l'instant, La véracité de 

δε ρας Τα tion Mais je maire 

afin, Lei Ecuards Greenhalg, a 
dû reconnaître 


qu'une offre avait 


* té faite ; ἢ affirme l'avoir refusée, 


Éqe à la place le financement 
l'une crèche municipale. 
La Gros droite a orchewreé l'affaire, : 
noie par rinher de nuire à . 
s'est trouvée 
et plc ea car elle ignorait 


adjoint, qui a dû αἱ ses res- 
βευκα, ΤῊ Je mercredi 1er novem- 
bre, iout en gardant le poste auquel 
Ἐ a été Elu. C'est la direction régis 


prisonniers 
tiques sous le régime militaire, 


cta manifesté le mème courage et le 


même dévouement en faveur πρὶ 


ΤΗΝ τ un 

É PL A léprane du pOur 
voir, était obligé de changer : 
« Nous somries Hair. 
il mais nous vivons dans un régime 
capitaliste, en pleine crise économi- 

: ce qui modère nos élans er nous : 
force au Nous νσω- 
lons inverser les tés, mois 
nous vaulons être les odmi- 


RP de te À dt per 


roger, des couches populaires. 


Du τ mail leurs, Sons ce ce 
domaine, 


- DU 501 AU 1000° PRIX 
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où en construction τ per ἂς er 


pest devrait pouvoir s'ouvrir en 
F991 : les: travapx vont pouvoir 
commencer ἃ Moscou où un bâti- 
ment été trouvé. 

Autre action prioritaire de ce 
budger : l'aide publique au déve- 
loppement, dont le ministère des 
affaires 

total. Un crédit supplémentaire de 
Cr millions de francs cet affecté à 


consacrés à La coopération avec les 
pays de l'Asie du Sud-Est. 

Les coutributions volontaires de 
la France aux organismes interna- 
tdonaux d'aide au di t 
augmentent de 50 millions de 
francs, ce qui est encore trop peu, 
<stime-t-on 


fait que maintenir la France au 
onzième rang des pays contribu- 
teurs de PONU. 


La condition améliorée 
des diplomates 


Le sort des agents en poste à 


seize pays et par li 
système de revalorisation des 

qui mieux à Ja 
réalité, en particulier aux fluctua- 
tions de sortaines monnäies, 
comme ie dollar et le yen. Des ajus- 
temenis plus fréquents seraient 


᾿ les décalages qui 
Eté à l'origine, l'année dernière, des 
grèves des δαὶ ambassades. 


LE MONDE 


Pr Et Cœur ». — 


(AFP.) 


ü NICARAGUA : la Contes 
: accepte de rencontrer des repré- 


118% du 


. Giations avec le statut d'observa- 
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Les effectifs sont à peu près sta 
bilisés, Le Quai d'Orsay ἃ pu pratie 
guement échapper aux réductions 


Un effort est fait, en outre, pour 
assurer une meilleure sécurité des 
agents, de plus en plus fréquem- 
ment victimes, dans diverses 


de ce nom, 
recourir 
ΤΌΝ; 


ἐν lui évitera de devoir 
l'hospitalité de 
(comme ce 


Bercy | les travaux devraient Com- 
mencer quai Branly. Le lauréat du 


d'arc! qui a été 
lancé devrait être désigné au début 
de l'année “haine : millions 


pour les 
et 160 mil- 


ἘΣ Dis améreains (BA). Le 
Honduras participera À ces nés 
teur. — (AFP, Reuter.) 


vingt-quatre heures la semaine der- 
nière au Guatemala, une religieuse 


américaine, 
affirmé, lundi 6 novembre à 
dans 


teville, É de 
repose, avoir et violée 
dans un bâtiment où d'autres 
sonnes subissaient des sévices. 
s'occupait d'une garderie d'enfants 
dans un village guai èque. — 
(AFP.) 
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La discussion budgétaire à l'Assemblée nationale 


Défense : la dure condition militaire 


Les députés ont examiné, 
lundi 6 novembre, le projet de 
budget de la défense. Le vote 
des crédits de M. Jean-Pierre 
Chevènement ἃ dû être réservé 
jusqu'à ka fin de la discussion de 
la deuxième partie. Seuls les 
élus socialistes s’y étaient 
déclarés favorables. La droite, 
le centre et les communistes — 
comme ils l'avaient fait au 
début du mois d'octobre sur la 
loi de programmation militaire 
1990-1993 — se sont déclarés 
prêts à voter contre, Ils n'ont 
pas été convaincus par l'argu- 
mentation du ministre, selon 
laquelle ce budget traduit « une 
rigueur raisonnable », tout en 
préservant l'essentiel. 


Ces crédits, qui représentent 
plus de 18 % du budget de la 
nation, s'élèvent à 189,443 mil- 
liards de francs, hors retraites 
et pensions (+ 3,88 %). La part 
consacrée aux équipements 
(titre 5) est de 102,100 πὴ! 
Kards de francs et celle desti- 


née aux dépenses de fonction- 
nement se monte à 
87,343 milliards de francs. 


Commerce extérieur 


Les députés ont examiné. lundi 
6 novembre, le budget du com- 
merce extérieur pour 1990. Le 
ministre. M. Jean-Marie Rausch, a 
précisé que le déficit du commerce 
extérieur pour 1989 atteindrait 
environ milliards de francs. 


« Nos résultats sont bons dans le 
secteur agroalimentaire avec un 
excédent de 50 milliards et dans 
celui des Airbus. Les résultats sont 
moyens, s'agissant des autres 
conträls el! mauvais en Ce 
qui concerne la balance énergéti- 
que, du fait de l'augmentation du 
prix du pétrole εἰ, surtout, le solde 
industriel. Toutefois, l'analyse 
montre que ce dernier chiffre est 
dû à la Ti mer des investisse- 
mens 
cer effort érait indispensable er il 
nous permet d'espérer, à terme. le 
redressement de la balance com- 
merciale. De mémoire de parle- 
mentaire, elle a d'ailleurs rare 
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1 vols aller-retour 
par jour ?" 

SI j avais su 
j'aurais pu déjeuner 
avec François et 
diner avec Margaret. 
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Jamais sans doute fe moral des 
armées n'a été aussi présent au 
cœur d'un débat parlementaire. 
Chacun s'est plu à rappeler les 
paroles du chef de l'Etat à Valmy : 
«ἴα République sait ce qu'elle 
doit à son armée : elle sait que les 
armes ne valenr que par ceux qui 
les servens. - Certes. l'année der- 
nière déjà, des députés. comme 
MM. Georges Lemoine {PS}, Jean 
Gatel (PS) ou Robert Poujade 
(RPR) s'étaient inquiétés des 
signes de fièvre qu'ils avaient pu 
percevoir au sein des armées. Mais 
la sonnette d'alarme qu'ils avaient 
tirée, comme avec d'autres les 
années précédentes, avait produit 
un tintement discret. La «grande 
Muette» ne semblait-elle pas 
vouée à un mutisme éternel ? La 
grogne des gendarmes de cet êté 
est venue apporter à celte discrète 
sonnerie un retentissement plus 
important. Si bien que, cette 
année, on a parlé un peu plus des 
hommes et un peu moins dés maté- 
riels. 

Le ministre de la défense — 
fonction oblige — a dénoncé ce 
qu'il appelle - {a mode - de la gro- 
gne et du malaise. Il n'en avait pas 
moins été, avant même Ja crise de 
la gendarmerie, l’ardent défenseur 
de la condition militaire devant un 
groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale qui trouvait qu'il en fai- 
sait un peu beaucoup... Les esprits 
semblent avoir évolué. 


le déficit permanent 


ment été positive dans ce pays », a 
expliqué le ministre, 

Les crédits du commerce exté- 
rieur, dont le vote aüra lieu avec 
l'examen des crédits des charges 
communes, le mercredi 15 novem- 
bre, se présentent en deux ds 
chapitres. Le premier, avec 
1,26 milliard de francs (+ 3,4%) 
est affecté au service de l'expan- 
sion économique à l'étranger. Le 
second concerne les crédits de sou- 
tien au commerce Courant et aux 
grands contrats : il est destiné 
notamment à indemniser des entre- 
prises victimes de mauvais payeurs 
à l'étranger. 1] s'élève à 23,15 mil 
liards de francs (Ὁ 38 %). 

Seuls les députés socialistes ont 
salué ce budget. Tous les autres 
groupes se sont montrés critiques à 
son égard. 


P.S. 


Par rouches successives, les dif- 
férents intervenants ont mis 
l'accent sur les multiples facettes 
du malaise des forces armées. - La 
modernisation de la fonction 
publique doit trouver au ministère 
de la défense un champ d'expéri- 
mentations particulièrement riche. 
Une armée moderne, ce n'est pas 
seulement une armée bien équipée ; 
c'est aussi une armée qui dispose 
d'un personnel motivé er conscient 
de la reconnaissance de la nation », 
a expliqué M. François Hollande 
{PS}, rapporteur de La commission 
des finances. 

L'ancien secrétaire d'Etat à la 
défense, M. Gatel, tout comme le 
rapporteur de la commission de la 
défense. M. François Fillon 
CRPR).ont tous deux mis l'accent 


sur lescontraintes spécifiques à La. 


condition militaire : les mutations 
fréquentes (deux ans, neuf mois en 
moyenne pour-un officier de 
l'armée de terre: quatre ans, huit 
mois pour un sous-officier). qui 
rendent quasi impossible ua double 
salaire et qui perturbent la scola- 
rité des enfants. posent des pro- 
blèmes de logement et rendenz dif- 
ficile l'accession à In propriété, 
etc. «Sail-on qu'en moyenne un 
militaire est absent de son domi- 
cile cent trente jours par απ. a 
lancé M. Gatel. en rappelant que le 
« désenchaniement « actuel était 
dû ἃ une compression trop prolon- 
gée des crédits de fonctionnement. 
Même constat pour M. Fillon, 
ui. lui, estime que l'effort consenti 
ns ce budget ses insuffisant 
pour répondre à l'attenxe des per- 


sonnels», «Les personnels de 
l'armée de terre ont fait preuve 
d'une grande discipline. doir 


les en féliciter, tout en sachant que 
ce calme dissimule des grandes 
artentes et une certaine amer- 
tume », a ajouté le député RPR.. 


Gendarmerie : 
effort de longue durée 
Abordant les crédits de la sec- 
tion gendarmerie, M. Georges 


Lemoine (PS) 2 insisté sur le rôle 
tout particulier que tient cette 


arme dans - /e tissu social et rural- 


de la France ». S'il s'est félicité des 
améliorations introduites par les 
crédits de la défense, il ἃ oéan- 


moins rappelé toute l'importance. 


qu'il fallait accorder à la gestion 
des ressources humaines. « ἢ faut 
remettre les pendules à l'heure », 
est convenu le ministre de la 
défense, même s'il ne semble pas 
pouvoir s'empêcher de penser 
qu'une - orchestration médiati- 
que » amplifie ces phénomènes. « 1] 
m'apparait chaque jour davanti 
que nos soldats servent dans des 
conditions plus rudes celles 
qui s'appliquent dans la société 
civile aux catégories sociales aux- 
quelles ils se comparent (::.), Tout 
. cela n'est pas assez compensé spé- 
εἶ! quemente mise à part l'indem- 
nité pour charges militaires, au 
point que nous risquerions de voir 
de bons militaires, ou des éléments 
promeiteurs, quiter l'armée ou, 
risque tout aussi grave, se démobi- 
liser les meilleurs si, après trois 
années de stagnation des dépenses 
de fonctionnement, une action cor- 
rectrice n'était pas entreprise ». Le 
ministre n'a caché que, danc ce 
domaine, l'effort serait « de longue 
haleine » pour remonter la pente. 
Le président de la commission 
de la défense nationale, M. Jean- 
Michel Boucheron (PS) 8 eu le 
mérite de mettre le doigt sur un 
aspect important du « désenchante- 
mens » actuel : « On ne peut appré- 
hender la situation psychologique 


des hommes uniquemenf SOUS 
l'angle des conditions de salaires 
et de vie en omettant la conscience 
de la mission, Les mutations poli- 
tiques actuelles dans le. monde 
n'intéressent pas seulement les 
politiques et les strartèges. mais 
aussi les hommes qui servent nos 
armes. C'est pourquoi le débat sur 
la défense ne oppeut avoir lieu 
comme si rien ne se passait par ail- 
deurs. Le fait nouveau n'est pas 
simplement l'effer Gorbatchev: 
celui-ci n'est que la conséquence 
d'un phénomène plus profond : le 
fait que de nouvelles frontières 
culturelles se dessinent. 1] nous 
Jaur analyser à quelle commu- 
nauté de valeurs tend l'aspiration 
des peuples.” . 

D'autre part, le ministre a pré- 
cisé que. s'inspirant de l'exemple 


de la concertation mise en place. 


pour la gendarmerie, la communi- 
cation au sein de linstitution mili- 
taire serait à l'avenir développée : 
«Le dialogue et l'expression ne 
sont pas incompatibles avec la dis- 
cipline. » er de de opposé réso- 
Jument aux i loppées par 
M. Fillon en faveur de l'armée de 


métier. Il s'est, une nouvelle fois, 


fait le chantre de la conscription 
ui « fait partie de l'ensemble des 
evoirs des citoyens vis-à-vis de 
leur pays ». ἢ 

Le groupe communiste s'est, 
qua à lui, une nouvelle 
fois à ce budget de «surarme- 
ment», en demandant qu'une éco- 
nomie de 40 milliards de francs soit 
faite pour étré affectée à l'éduca- 
tion nationale. M. Jean-Claude 
Lefort (PC) a sien δὲ ministre 
un ayion en papier fait avec un 
tract demandant Ja baisse des Gt 


dits d'armement. En >, k 
suivait 


ministre a estimé que, s 
les pi itions du groupe commu- 
niste, il ne jui resterait, effective- 
ment, plus que des avions en papier 
pour assurer la défense du pays. 


PIERRE SERVENT 


Le sacrifice 
des gendarmes 
de Nouvelle-Calédonie 


Répondant au député RPR 
Ciaude-Gérard 


"de Paris: M. 


d'une cause politi 
l'histoire a jugée. (...) 


L'Assemblée nationale achète l'hôtel 


Sofitel-Bourbon pour 450 millions de francs 


L'Assemblée nationale a 
accepté, lundi 6 novembre. une” 
promesse de vente pour l'acquisi- 
tion de l'hôtel Sofitel-Bourbon 
(quatre étoiles), sis 32 rue Saint- 

ïque, Paris-7°. Le prix de la 
transaction, précise un communi- 
qué de La quesrure de l'Assemblée 
nationale, s'élève à 450 millions de 
Francs, somme - couvrant la valeur 
des murs. celle du fonds de com- 
merce et l'indemnisation de l'occu- 
pee actuel. la société Sofrrel ». 

‘et immeuble, qui coi πὰ un 
hôtel de cent douze chambres, des 
salles de réunion, un restaurant et 
des emplacements de: stationne- 
ment, « permetira de metre à la 
disposition des députés de province 
des mayens d'hébergement indis- 
pensables et, à l'ensemble des 
dépués, des salles de travail sup- 
plémentaires +, souligne la ques- 
ture. 

Le Palais Bourbon ne τ, en 
effet, accueillir dans ses bureaux 
les 577 députés. Certains d’entre 
eux sont déjà installés au 101 de la 
rue de J'Université et au 233 du 


boulevard Saint-Germain, sans 
Pour autant que les conditions de 
logement et de travail soient tau- 
jours satisfaisantes, tout particuliè- 
rement pour les députés de pro- 
vince. élus font d’ailleurs 
re 
émis des réserves, ici ou là, à 
Propos de cette extension, sont sou- 
vent des élus de Paris ou de la 
région parisienne. Le président du 
groupe RPR, M. Bernard Pons, élu 
de Paris, n'est du nombre. Il 
s'est en effet” tout à fait 
solidaire de la décision du bureau 
de l'Assemblée nationale et de son 
président M. Laurent Fabius de 
procéder à l'achat du Sofitel. . 
Bourbon. 


Toutefois, une difficulté 

ure : méme si cec immeuble 

est à de voix du Palais 

Bourbon, les députés vont se trou- 

ver di sur quatre sites. Cela 

Ὡς facilitera ni la communication, 
πὶ le travail hors séance publique. 


Ρ. 8. 


uer que les députés qui ont 1 


. La succession de M. Giscard d'Estaing 
à la présidence 
de la commission des affaires étrangères 


La succession de M. Valéry Gi : 


commission des 

de FAssemblée nationale, . suscite 
de nombreuses candidatures. 
Après . M. A: ἦ 


card d'Estaing ἃ ia présidénc® de la 


kowski (RPR; Charente- 
Maritime} ancien secrétaire d'Etat 
aux affaires é ères du 


‘le plein accord de son groupe ». 


M. Bemard Pons, président du 


groupe RPR,. a demandé à 


M. Xavier Deniau (RPR, Loiret), 
frère de Jean-François Deniau, de . 
réunir mardi 7 novembre les dix-. 


sept membres RPR de La commis- 
sion des affaires étrangères pour 
examiner l'intérêt d'une candida- 
ture RPR. 

Le groupe socialiste devait de 
-son côté débattre mardi Gu mer- 


-crodi, de l'opportunité de laisser 
‘ cette présidence à un candidat 
d'ouverture comme M. Bernard 
- Stasi (UDC, Marne) où Raymond 
Bèrre (app. UDC. Rhône} ou 
.d" L au coûtraire la candi- 
dature de M André Bellon (PS, 
Alpes-de-Havte-Provence) premier 
vice-président . de La commission 
des affaires étrangères. M. Jean Le 
Garrec, porte-parole du groupe 
socialiste, a estimé lundi dans les 


de Gaulle de 1968 à 1972, 6 couloirs du Palais-Bourbon que 


annoncé qu'il se présentait - avec. 


-M. Bellon issail comme « le 
cerdidat naturel» du groupe 


M. Michel Delebarre, ministre 
de l'équipement, du logement, des 
transports et de la mer, qui partici- 
pait lundi à Fémission télévisée 
« L'heure de vérité» a déclaré 


. quant à lui qu'il n'était pas « cho- 


qué» qu'une commission du Parle- 
ment soit présidée - par quelqu'un 
qui n'est pas Jorcément socia- 


Le Sénat approuve un texte renforçant 
la protection sociale des assurés 


‘ Le Sénat-a adopté, lundi 
6 novembre, le projet de loi renfor- 
gant les garanties offertes aux per- 
sonnes 


ha pi sociale lémen- 
wire examiné en première lec- 
ture, la procédure d'urgence. 


Eu bule à la discussion 
le du texte, M. Evin a rap- 
pelé que la protection sociale com- 
plémentaire connaissait, depui 
quelques années, un développe- 
ment im « Pour 1986, a-t-il 
récisé, elle représentait 65 mil- 
iards de francs de prestations, les. 


‘| deux tiers relevant de couvertures 


complémentaires maladie », . Le 


ministre ἃ mdiqué que le « concar- ὦ 


rence » y était -1rês viwé» entre 
les différentes "institutions, mais 
qu'elle ne devait pas devenir + sau- 


vage ». ἢ] a dégagé les deux incon- 


vénients majeurs de la: situation 


[actuelle : « Une concurrence mi 


maitrisée » ct,e une, ÉRSU 
de règles visant à protéger -les 
ASSUrÉS ». Σ 

Le dispositif présenté par le gou- 
vernement sur là baie des 


π M. Charbounel-(RPR) : D faut 
« réformer » le Sénat, — Dans le 
numéro daté octobre-novembre de 
La lettre de la Convention. 
M. Jean Charbounel, député-RPR 
de la Corrèze, écrit : « {Vous nous 
sommes réjouis d'apprendre 
[5 ‘aux εἶν ᾿λμώριφυμινομοὴ 
Arcachon un fris social avait 
12 RÉR See τῇ dura- 

le ? Je serais, 
rassuré si je le en même 
ὑφ, με μων νη fermé à la nécessaire 
ution du Sénat, et d'abord à la 


assurées contre certains ris- - 


Pour ma pare, plus ἡ 


présidé par M. Pierre Gisserot, qui 
s'est penché sur le lème en 
1985. « Le principe est que 


l'Etat fixe la'règle minimale, ce 

qui est déjà un progres, et laisse 

aux es concernés la possi- 

dalité d'ex offrir davanrage », ἃ 
indiqué M. Evin Le projet repose, 
d'une part, sur ἰδ Fixation des 
garañties offertes aux assurés, 
quelle que soit l'institution concer- 
née (compagnie d'ässurances. 
mutuelle et institutions de pré- 
Fayence) et, d'autre part, sur la 
création d'une commission de 
contrôle pour veiller au respect de 
la réglementation, grâce à des pou- 
voirs très étendus, comme la prise 
de sanctions disciplinaires. 

… M. Claude Huriel” (UC, 


leurthe-ét-Moselie),  räpporteur 
au nom de la commission des 


même " des gaul- 
Jistes de chercher à transformer la 
-Chambre-de réflexion de la Répu- 
“blique en un bastion du conserva- 
tisme le plus dur. Certains 
oublient ‘peut-être que c'est pour 
rénover le Sénat que le général 
de Grulle a livré 113 a un peu plus 
de vingt ans, sa dernière bataille. » 


: A L'heure de vérités 


A. Delbarre soute a «rénoration » 


de l'équipement, du des 
ransports οὶ de Ἰὰ mor à déclaré, 
lundi 6 novembre, à « É’heure de 


vérité», sur Antenne 2, Que. «Le 
; ment de Michel. Rocard : 


gouverne: 
[-..} mène une politique sociale », 
mais qu’« i] y a, eñ France, ün véri- 
table déficit de pratique sociale ». 


“ On ne sait pas » dans les 
entreprises, Pre ya 
a 


toujours le crainte des 

tions syndicales ; or, il faur 
qu'elles soient le plus. représenta- 
1ives possible. On z même des 


blèmes. de négociation dans ἴα 


fonction publique ! » 


publique s'étendra: « vraisembia- 
lement » sur + plusieurs années ». 


ppt L 
ue les organisations syndi 


majeures.» 


Le ministre de l'équi ta 
‘indiqué que ses amis bre Dh 


sont « partisans. d'une rénovarlon. 
du Parti jectaliste. c'est-à-dire 


partisans Pürii socialiste très. ἢ 
dynamisé, ouvert sur la société, ᾿ 


M. Michel Delebarre; ministre. 


‘oui πων opinion publique qui 
débat ». « On est en train de pré 
rer le congrès, at-il observé. ΕΝ! 


soubait de devenir -président, du 


conseil. régional Nord-Pas-. 

is, tâche qui nécessite, a-t-il 
dit, qu'« Où S'y 6 Le 
ment ». Dans ce 


refus de la dévaluation facile. » 


POLITIQUE 
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le PCF εἰ ἜΚ soviétique en Afghanistan 


« Fat » reproche à M. Le Pors 
d'« attaquer son parti » 


Le 11 jai 1980. ‘en dact 
de Moscou, éur - TF 4. 
M. Georges Marchais avait jus- 


tifié l'action des troupes soviéti: - 
ques on Afghanistan, à l'appel, 


disait le socrétaire général, du 
gouvernement de: ce pays, en 
application d'un traité d'amitié 
existant «depuis . .1921» et 


communiqué 
αν daté du 4 janvier 1980, que 


M. Morchais 50 serait borné à : 


communiste 
reconnaisse l’< erreur» et ‘la 
<fœute = commises lorsqu'il évait 
a intervention 


que clle-même, par la voix de, 


minis 
tre des affaires ‘étrangères, ἃ 
déclaré, le 23 octobre, que cette 


ï ‘avait LE « une vioia- 
tion des $ C 


BOTMIeS ᾿ 
εἰ es valeurs ; -sommanes. de 


τοῦτο membres de 12 délégation se 


l'aamenié Le texts se je réfère Pre Pl 
fois an "ἢ de noningérence 
au « ἄγοι Pour | lout pays de 
dernander d'un pays allié 


du τ 
en assurant qu’« elle. suit avec 
ærention l'évolution de 
tion ». Pôrte-parole du parti, 


Selon le uôtidion & PCF, : progrès 
M. Le Pors, τα en émettant ς 


Leonid .. M. 
μον Ia première FE, 1976,. cations de 
préper: δ. potérment, per un ua: : 


D Ge sie Ge, dem qu hu da 


᾿ ÉORRESPONDANCE- τὰ 


M. Fiszbin et les « moncairs» » 


A La ue del ρυδιικαήαη dns ὁ 
nos éditions du 


ie Le le perce de. ms Me 


communistes au gouvernement - 
1981 ἃ 1984. δὲ duns celles du 
3 novembre d'une lettre de ἢ 


M. core Firerman. . ancien 
ministre du secrétariat 
a. cos _ du PCF. nous 

autre missive de 
ME Henri ns Fieshin, anci 


en membre: 
du comité central, “πρίν ‘du PCF 
en 1981; ep gas du” 


comité directeur depuis = 
989: . ᾿ς 


‘« La découverte le PCF dn 
virage à droite du PS, écrit 
AM. Fiszbin, date de 1977, avec LL 
τὰ du commun de 


celles du voir giscardien. 
es σα à FE 


D Bonne ἢ du RPR à droite, 
ΞΕ 5 

so interrogées en: 

58 octobre δ dur ἐξ εἴξας 
du mardi a 7 Τα τ bre, révèle 


sym ᾿ 
ête (48 %) devant 
FE ἃ CE Du La mimi ὃ 


: tations internes. 
La direction les ἃ toues laminées. 


Son pouvoir sur l'appareil est resté 
bsolu. Mais chacune de 


droite: PU. ae Giscard 
d'Estaing est celui ἢ. agit le 
. mieax pour Pumian de l'opposition. 


sua eu comme significarion 
qu'il ne respectait pas le traité 


De conclu entre eux les 


et de lt per le 
PCF. « Et nous cominuons de la 
», précisé M. Mar- 


Tout à la satisfaction d'avoir 


PCF τ sur 


ménage pes ses bonnes manières. Il 
regreftera, bien plus tard, que son 
intervention ait été déséquilibrée et 
que le premier aspect de sa rencon- 
tre avec Brejnev ait été éclipsé par 
le second, mais, le 14 janvier 1980, 
le Pareau pol 1 politique «se féli= 
cle (—) des larations faites 
par Georges Marchais ». 

Pour les collaborateurs κω 


tions de ent money 
de 1981 et des années suivantes. 
OLIVIER BIFFAUD. 


Dans la préface d'on reeseil de ses textes politiques 


M. Rocard appelle les socialistes 
à retrouver une identité 


M. Miche! Rocard publie aux 
éditions du Soui un nouveau 
recueil de textes politiques por- 
tent sur ke période 1986-1289, 
intituls «Un pays comme le 
nôtre » [1]. Dans uns préface 
de quatorze pages. le premier 
ministre dresse une sorte d'état 
du monde, de là France et du 
socialisme. 

Après avoir noté que - les 


homunes, et les Français comme les 
autres, ‘sont disponibles pour 
, M. Rocard observe 


M. Rocard ajoute que la tâche qui 
attend notre pays « est considérable 


ES HUE 


Le grand mérite du livre de. . 
Jean-Michel Gaillard est de rade 


à l'idole ses fraïches couleurs; : 
d’exhumer le vivant sous le vénéré... 
Dans cette “bio” de riche facture ὦ 
dassique, ily a quelques chapitres. 
d’une rude actualité... εν 


Jean- Pierre 


Rioux, Let ondes 


cohésion plus forte, une confiance 
(org éerr-nm una 
pp trs 

ds nom 
Nr does. Eee valare die 


vice public et celle de l'enviromenent 
nan » 


«Sommes-nous 
vraiment Le gauche 7» 


Affirmant que « l'ambition » de la 
er SPRL «mu τόνδ, μα mob 
ésation. l'émergence vaste 

réseau d'hommes de femmes 


d'exclusion sont les meilleures 
devant toute crise sociale ou politi- 
que. Mais les communistes en déshé- 
rence de projet, les démocrwes chré- 
tiens, radicaux, centrisies où 


pas encore iout à fait assumé par 
tous », 


Pour le premier ministre, «si 
l'image ancienne (_. } avait ses incon- 
vérients, le principal étant celui de 
l'inefficacité économique et de 

lité qvec le 


Evoquant Ja nouvelle politique des 
socialistes au pouvoir, M. Rocard 
constate - que d'autres peuvent [la] 
rejoindre. Certaines frontières 


po prennent leurs 
manière croissante. ἔα stratégie 


‘générale qui est maintenant celle des 


socialistes ne en aucun cas être 
raisons internes, cer 
εἶδε με Succrmnde pes ἀρ la ἀξ 


ξορῖε εἰ raisons externes. 
cer elle cle la stratégie du socis- 


dent 
que, depuis la dernière guerre, 
<ommunises s'étaient «plus 


essurpe, pour 
d'« action pragmatique », « Le 
corflit constitue Le mode d'être de nos 
sociétés ». I reconnaît 


hautes ambi- que cette situation est « un facteur de 


trouble [pour le PS] qui a pour fon. 
dement le débat, recornait le contra- 


se Li Red 
vérilé ». : 


Pour Ini, c'est de cela que 
« découle ce qu'on a appelé la 
« méthode Rocard » 


(1). Le Seuil. Collection Points (1π6- 
dit politique). 


PARIS:LONDRES 


Des avions 
_de moins de 2 ans? 
Si j'avais su 
je n'aurais pas pris 
de tranquillisants. 


H y a deux types d'hommes d’affaires. 
Ceux qui ne savent pas et ceux qui 
savent qu'avec Air Europe ils seront 
vraiment traités en businessmen, d’un 
bout à l’autre de leur voyage. 
ὁ Dès l'aéroport: salon privé, enregistrement 10 mi- 


nutes avant le départ, 


“ A bord: cabine ‘Business Class” séparée, fauteuils 


espacés, breal 


complet, excellente cuisine, bar 


. gratuit, hôtesses jeunes et charmantes, avions de 


moins de deux ans, 


ὁ Après le vol: liaison directe GatwickVictoria Station 
tous les quarts d'heure, en 30 minutes. 
Et ce n'est pas tout: à partir du 29 octobre Air 


Europe augmente ses 
échclers retour por 


vous 


r aux meilleurs Fe du mar- 


ché (Classe Affaires: 990F aller-retour}. So 
ne dites plus "Si j'avois sul”. 
Consultez votre agence de voyages ou Air Europe: 


(1) 4927 A 00. 


air europe 
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POLITIQUE 
La baisse des prélèvements obligatoires et la hausse des dépenses publiques 


Les deux De 


« Je fais prendre un risque 
à la société française » 
explique le chef du gouvernement 


S'il évoque ones les pre 

bièmes écon: 
Rocard n'a pas | M M δα 
ea public tout le fond de sa pensée 
à propos, notamment, de la ques- 
tion centrale du rôle de l'État 
Pourtant, jeudi 26 octobre à Mont- 
pellier, à l'occasion du sept cen- 
tième anniversaire de l'université 
de la ville (fe Monde du 28 octo- 
bre), le premier ministre a été très 
explicite, dans un petit discours 
improvisé, non prévu au pro- 
gramme et inspiré, at-il expliqué, 
par les circonstances. 

M. Rocard a appris aux universi- 
taires qui l'écoutaient qu'il venait 
d'avoir l'idée d'« une manière de 

cte intellectuel entre nous ». 
Pour étayer cette idée, le premier 
ministre a rappelé que sans l'effort 
particulier pour l'éducation, il 

aurait « probablement pu diminuer 
[le] déficit budgéraire public d'une 
douzaine δε milliards supplémen- 
taires », qui était, at-il dit, 
sr, anéndu À eue Rocard. 

s'agit d'« un choix philosophique, 
(...) de doctrine ». 

Le premier ministre a alors vive- 
ment dénoncé la critique de l'Etat 
qui sous-tend le libéralisme, « mou- 


vement intellectuel mondial extré-* 


mement rapide », a-t-il dit, avant 
‘d'ajouter : « J'attends ἴα colère 
électorale, mais il faudra bien dix 
ans — elle commencera aux Etats- 
Unis, elle continuera en Angleterre 
— pour nous rappeler à tous que le 
capital public, nos ponts, nos 
routes, mérite aussi d'être correcte- 
ment entretenu : il y a 11 000 ponts 
ἃ refaire pour des raisons de sécu- 
rité en Grande-Bretagne, mais per- 
x pose publiquement le pro- 
ἮΝ 


Le premier ministre ἃ continué : 

« S'agissant de l'Etat, qui est four- 
nisseur de services auxquels ne 
s’incorpore pas une vitesse de crois- 
sance de là productivité physique 
des facteurs, qui serait de 5,5 # ou 
6 & par an, comme dans l'industrie 
ou l'agriculture, on ne peut pas sou- 


tenir qu'il y ait une logique à limi- 
ter Ia vitesse de croissance des 
dépenses de l'Etat à la seule crois- 
sance de la production en valeur, 
méme si l'intolérance à l'impôt a 
grandi. Autrement dit, Ü y a une 
exigence de cohérence, qui est 
d'accompagner toute exigence 
d'une baisse des prélèvements obli- 
gatoires (...), de la dépense publi 
que d'ane acceptation explicite de 

détérioration du service rendu 
mg puissance publique, faute de 
quoi nous somunes en de 
toute loi de cohérence. Prenant la 
décision de diminuer notre déficit 
de dépenses publiques moins vite 
que les pays qui nous concurren- 
cent, prenant la décision d'augmen- 
ter la craissance de nos dépenses 
plus vite que les pays qui nous 
concurrencent, nous faisons pren- 
dre, je fais prendre, à la société 
française un certain risque (...). 
Cela n'est pas tenable sans une 
compréhension de l'opinion publi 
que très vaste, et il faut bien des 
porte-parole. » 


Doute 
et perplexité 

M. Rocard a continué, à 
de la science économique : = 
perception (...) est que nous avons 
régressé depuis Keynes. Keynes est 
à mon sens l'un des derniers 
auteurs pour qui l'économie était la 
science de la création des richesses 
et de Jeur distribution parmi les 
hommes, l'argent n'étant (...) que 
le support dominant, certes, mais 
ps pen ny fait le seul, de cet ensem- 

d'échanges. » 

Le premier ministre a déploré 
d'avoir «assisté au recroqueville- 
ment et au rétrécissement de sa 

discipline à une science de 

la seule circulation de l'argent, 
dans laquelle la iecture du rôle et 
des fonctiannements de l'argent 
public est, grosso modo, omise, 
dans laquelle les hommes et leur 


sort sont un solde, dont. le principal 
est Je οἰ qui relève de la 
charité Publique, et dans laquelle 
les lois de Ja production ne sau- 
raïent s'organiser qu'à la condition 
de laisser lentement dépérir le ser- 
vice de l'Etat I me semble e qu'il 
est du devoir de la discipline écono- 
mique des vraiment sur 
nce de taut cela ». Le pre- 
es ministre a notamment souli- 
gné que les - disfonctionnements 
Sociaux » qu'entraînerait, selon lui, 
l'application de ces idées, « méri- 
tent examen, quantification et res- 
tauration de leur importance dans 
16 corps de doctrine ». 

M. Rocard a ensuite ué les 
engagements financiers de l'Etat, 
pour l'éducation, au-delà du bud- 
get de 1990. Il a déclaré : « Je n'ai 
aucune d'idées sur le plan 
de savoir si nous pourrons les 
tenir. Les micro-accidents bour- 
siers qui viennent de se télekco- 
per (...}, mais qui peuvent nous 
annoncer un ralemtissement de la 


‘croissance mondiale, me plongent 


depuis quelques Jos dans un état 
de perlexité {….). Per rapport à 
cela, la mise rate de toute la 
société française sos une tension 
budgétaire extréme et au seul pri- 
siège de son système éducaiif et 
de recherche (=. 1} ne sera pas tena- 
ble si [elle] n'esr pas accompagnée 
d'un intense soutien de l'opinion 
tout entière, Nous avons besoin là 
d'une coopération active des créa- 
teurs de savoir et des dispensa- 
teurs de savoir que vous êtes (= ἐν 
J'ai besoin d'être re: forcé pour 

continuer à vous sout 
M. Rocard a SN ‘en recon- 
naissant l'intérêt pour l'Etat 
d'« une ascèse fiscale tout de 
même nécessaire à une intelligence 
le qui, au moins, lui permette 


d'éviter de paralyser la produc- 


tion». « Mais trop c'est trop, a 
conclu le premier ministre, ἐΐ faur 
repartir en sens inverse et nous ne 
le ferons pas autrement que tous 
ensemble. » 


‘Suite de La première page 
. M. Rocard travaillait à la 


revendique toujours « l’archaïsme » 


qui le fait s'int 

aomie réelle ». celle de la’ produc- 
tion, qu’à la sphère purement finan- 
cière. Pius de Keynes que des 
« classiques + du dix-buitième siè- 


Chicago. M. Rocard est donc en 
porte-ä-faux avec les idées domi- 
nantes, d'origine américaine, qui, 
aujourd'hui, inspirent les politiques 

économiques dés puissances octi- 
dentales. 

L'Etat reste, avec l’entre 
l'une de ses deux fortes pra ae. 
en matière économique. M. Rocard 
ἃ tellement répété que « l'Etat ne 
sait pas εἰ ne doit pas produire » 
qu'il a fini per être assimilé, en par- 
ticulier par ses adversaires au sein 
du PS, à l'école libérale anti- 
étatique. En fait, M. Rocard — 

« volontariste », mais pas + diri- 
re», résume-t-on à son cabinet 
— s'emploie à concilier son ambi- 
tion d'un ται fort, dont re la 
« paupérisaiion », avec celle αἱ 
Etat qui sache rester à sa nr ie 

Cette synthèse, le premier minis- 
tre la trouve dans l'idée ἌΣ 
sienne d'un Etat régulateur -- au 
sens fort du terme — qui fixe les 
règles du jeu, mais trace aussi les 

des orientations «οἱ donne à 
‘économie les impulsions néces- 
saires, par exemple en en de 
définir une stratégie in le 
cohérente. Dans cette pue, ἰὰ la 
pierre philosophale de 
c'est le démerebe contractuelle 
tous azimuts : avec les entreprises, 
les régions, les universités. 
Évidemment. tout cela trouve sa 
traduction en termes de dépenses 
priliques. Ἐπ᾿ bon keynésien, 
observe l'un de 
ses proches, ΠΡ d'un déficit bud- 
gétaire Sr ES Le premier premier 
ministre est, de ce paint de 
beau: plus audacieux, au fon 
de lui-même, que son ministre de 
l'économie, à qui, en 1984, il repro- 
chait une « gestion notariale des 
finances publiques ». En fait, 


AU-DELA D'UN CERTAIN SEUIL INFORMATIQUE, 
L'IMPORTANT N’EST PLUS LA PUISSANCE DES OÙTILS, 
MAIS LA QUALITÉ DES TRANSMISSIONS. 


Transpac, 1 réseau mondial de transmission 
de données. 


Soa and $ve - À Février. 


M. Rocard professe tout sim 
ment, en ἴα matière, des idées 
lutionnaires — pour Fépoque — 
Lee Ph rl qu'il faut inverser le 
mouvement de SR qi 


es services non marchands 
doit rendre l'Etat {Jire ci-contre). 
‘Le «hic», c'est comme l'a 


‘rappelé M. Rocard + dimanche - 


$ novembre, lors d'un colloque 


organisé par ses arnis,  ën matière. 
de té, de taux d'imtérêt, de 


déficit du commerce extérieur ou 


Ἐ 1.-} nous conserver une 
position compatible avec la situa- 
tion et l'action économique de nos 
partenaires et concurrents, quoi 
μ᾽} nous en coûte». Si 
est, en partie, 0bligé de 

jouer à «contre-emploi», C'est 


Sins ue. 


environnement 
Jes Nbéralismes, et ΓΤ 
CntTeprises ra 
τατος il est contraint de se plier 
aux règles du jeu. pu 


Tel, en effet, qu'on peut le 
reconstituer — «pristue-M- ML Rocard, 
ca public, n'en ivre que des bribes, 

le raisonnement du premier 
ministre est, en substance, le sbi- 
vant : si l'on veut remuscler l'éco- 
nomie française — préalable à tout 
le reste, — nos entreprises ont 
besoin d'un environnement stable. 
La stabilité du franc — outre le fait 
qu l'elle est 


que Rare, Sesrcite 


rigoureuse. | 
τα ἐν τᾶν τὴ ἱ 
Pot erete De 


moment accepté par l'opinion 


informatiques. 


᾿αἱ Je pouvoir, tant 

que je n'ai pas en 

ἘΣ : RE ho 
‘Michel 


Plus:mne entréprise se ätveloppe, plis 


ee τς ie à Do 
gare D is Sarcasnes ἡ 


prerier ministre, qui 
l'être, ou sur le point de le deve- 
vu ouf ce 


données. Εἰ plus. puissants deviénnent ses ous mL 


Comment leur assurer, ta qualité des trénsmissions 


‘qui ils nécessitent: pou : fonctionner ἃ plein rendement? 


Seul : un réseau. de très: grandé dimension; à la 


| fois large € et éûr. rapide et: flexible, répond à à leurs 
ε besoins: FRANSPAC. Premier: réseau mondiäl : Lie 


-de transmission de données, TRANSPAC l'est plus ; " 


encore par la qualité que par a: dimension. Fa 
Et cette qualité ne’ cesse de s améliorer: délais. 
- de raccordement raccourcis; SERRE reuforcée. ἡ 


‘performances optimisées.. | : ἢ 
En 6 ans, TRANSPAC. ἃ ouvért io0'; ‘nouveaux sis" 
multiplié par 6 le nombre de es äbonnés, par 10° 


le volume des cäractères transmis. Dé nouveaux 1e 0 


services ont été créés, “dé noivéaux modes d accès 
téléphoniques. etsécurisés, tels ‘cartes à à mémoire X32 


TEL: © 45.38. 88.88. 


et les modems asynchrones à correction d'erreur. " 
A l'horizon sé dessine NUMÉRIS, dont TRANSPAC 
σαντα déjà: la Voie. Où dit que 1ὰ qualité se paye: 
TRANSPAC fait mentir cet axiome. -.- - | 
‘En3 ans, ses ‘tarifs ont baissé de. 26% bit même 
que ses prestations ne cessäient de s'améliorer. 
-.TRANSPAC est une filiale de COGECOM' 
(Groupe: FRANCE. TELECOM). se 
TRANSPAC, 33 av. du Maine; 75755 Paris Cedex 15. | 
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Les deux tièrs des jeunes 
-".. approuvent M. Jospin - 
M. Gérard Le Get. manière . dans jen Qi mirigr | 


Féducation nationale, pour. 
52. %..des vingt-cinq- 
ans et 47 % des 
trente-cinq-quarante-neuf 
ans (1). | 
᾿ Permits êgée de : 
plus. de cinquante ans, la : 
jorité s'inverse : 31 % seu- 


! - ” Une école maternelle à Saint-Denis : 
de l'intégration, mais on ne peut lui derssnder υ 
‘de régler des problèmes φυΐ ἰα dépassent. ë 


FT. 


SOCIÉTÉ/CULTURE_ 


SAT See 


” Le débat sur les « foulards » et la laïcité 


Les boutefeux de l'islam 


dani, avait employé les 


+por Robert Solé 


τ ἄν ὡὐδὲὲ 


l'institution scolsire est le lou idéal 


en possession de ἰ8 nationalité 
française — de devenir des 


diants islamiques font figure 
d'avant-garde, à la fois pour acqué- 
tr une tiviié et 


bien de quoi i parle. Des ciesses 
qui comptent 60 ou 70 % 


refusera de s'intégrer. 


femmes, de la barbe pour les 
hommes, refus des prêts Eéncaires 
des mar ë τανε 


tisme, : ils ne se sentent 
pes bles des forfaits 
chés à « La France n'iden- 
tifie pas le judaïsme avec 


Sharon. 
ourquof assimiler l'islam au 
Hezbollah ? >», s'interroge l'un 


Leur islam s'inspire d’une vision 
Pl pm française, 
avec TOPOSENT URE 
épaule rue à de 

ue 
s'adresse en 1e Tabligh, 
mouvement et missionnaire, 


116 spécialistes 

de réputation. 
mondiale onf rédigé 
le Ter dictionnaire. 
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SECTION 5 


dans l'avior, le bateau, au bureau 
et à l'usine, S'il le faut », affirme le 
cheikh Hammami Ajoutant : « Les 

entarions en France sont l'alcool, 


rique, nous 

demandons seulement aux jeunes 

de retrouver le droit cl π᾿, qui 
es1 celui de la religion » 
Réflexe 

commemautaire 

In ? On peut discuter à 

perte de vue sur ce mot. Ce qui est 

vrai, c'est que, à un conflit bistori- 


que le contrôle de la commu- 
perpose désormais un 


tat, par ἐν lois ser les coutumes 

ques. uxième se ra proche 
plutôt du modèle amériqain α linser- 
tion communautaire : obtenir, pour 
une minorité ethnique ou confes- 
sionnelle, un maximum d'avas- 
tes ou plutôt, comme disent 
R Leveau et Gilles Kepel, de 
« léscriminations ou de disert- 
minations positives » (1). 

C'est ce deuxième modèle qui, 
actuellement, ἃ le vent en poupe en 
France. Au début des années 80, 
Y'ini tion se faisait surtout sur 
ane individuelle ou assbcia- 
tive. Aujourd'hui, c'est nie 
communautaire qui joue. jouer 
d'autant plus Que l'hnage de l'islam 
al aux musulmans maltrai- 
tée, que les mosquées seront 
ne ou —. ; " 

avegneux, Lyon) et qu'ils 
auront le sentiment d'Étre exclus de 
Pécole publique, par exemple. 

Le forcing religieux des musui- 
mans en France ne fait saris doute 
que commencer. Il va se traduire 


per une demande te de 
ieux de prières, 
viande rituels, de 


prsueuse du cadre défini par 
lax 


croissan 
d'abattoirs de 
mels, de quartiers réservés 
dans les cimetières — revendication 
ui prendra de l'ampleur avec 
l'accroissement du nombre des 
Français musulmans, — par l'exi- 
gence d’un subventionnement 
public (loi Debré) d'écoles privées 
musulmanes, etc. « Les juifs ont 
réglé leurs problèmes de viande 
rituelle, de cimetières et d'écoles. 
Le fait que nous ny soyons 
encore parvenu ressenti 
comme une brimade », 


EN ECONOMIE, 
: HATIER 
C'EST CLAIR 
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Le débat sr Les « fonds» et la Lt 
Creil dans l'impasse 


CRER (Oise) 
de notre envoyé spécial 


Dès le petit matins Île grillage qui 
ceint le collège Gabriel-Havez était 
doublé d’une haie touffue de photo- 

graphes. Le dispositif médiatique 
était en place : Leila, quinze ans, sa 
sœur Fatima, quatorze ans εἴ, 
Samira, quinze ans, pouvaient faire 
leur rentrée. Vêtues d.'1 jean 
ajusté, d'un survêteme": ". un ano- 
ταῖς où d'un parka très mode, les 


leur crème et deux mauves — ces 
foulerds islamiques qu'elles s'enté- 
tent à vouloir porter en classe. 
Cette fois, les enseignants 
avaient pris les devants, Arrivés 
une heure plus ιδῖ, ils avaient 
de ne pas les accueillir et 
uitter l'établissement 


des pro- 

a era 09e pot D TUE 

par 24 voix contre 6. Une forte 
majorité, certes, mais pas l'unani- 

mié espérés. Les « minoritaires » 

me se Privaient d'ailleurs pas de 

cette position «intolé- 


Les enseignants 
assemblée 


peau, franc-maçon δὲ avocat 

Roller δ ες μ 

e pas y avoir une 

Communenté de soixame intellec- 

᾿ἀπεράρς € uait-il Mais je ne crois 

les professeurs soient prèts 

ὃς à s'affomer. ls cherchent seule- 

à recréer les conditions nor- 

me d'harmonie, de et de 

sérénité pour travailler à nou- 
veau, » 

En fin de journée, au terme 

d'une assemblée générale d’une 


respectés. « Nous ne pouvons pas 
accepter la revendication d'un 


groupe religieux {foulard Islami- 
que) en la refusant à d'autres 
{absence systématique du 
samedi) », ont déclaré les ensei- 
gnants, faisant allesion aux 
demandes de israé- 
lite. Se réclamant d'une « totale 
neutralité », ils s engagent à 
«assurer Le suivi aire des 
élèves gui ref refuseraient de se plie 


en 
can signe en ou 
autre ne peut être accepté er 
COUFS ». 


dr Quel dur lundi de rentrée! Les 


avaient entrepris de 
Évouaques das tail de ἐπα 


sement, obligeant le personnel 
administratif à slalomer au mili 


jeu 

de ce sitsir improvisé. De ἰδ, ἧς 

allées | ri ie journées 
et venues de cette 

marathon. Ai à l'heure de la 

récréation, ils virent arriver 

MM. Ali À et Mohamed 


Saïdani, les deux pères, ren à 
un rendez-vous que 
souvenait leur avoir Ixé. « Allah à a 


peux de frapper 
mes filles les obliger quitter 
le joulard », expiq! Acha- 
boun, se réfugiant derrière leur 
libre arbitre. 

Chaque fois que celles-ci ris 
dans la cour de 


po 

dans une atmosphère d'échauffou- 
rée que M. Achaboun, au volant de 

son break Peugeot, est venu cueillir 
Leila et Fatima. Même mouvement 
de foule à 14 heures οἱ à la fin des 
cours. Des ribambelles de gamins 
eacités ajoutaient à la confusion. 


Poissy, Avignon, Marseille... 


MM. Yannick Simbron, secré- 


r ion nationale (FEN), et 
Jean-Claude Lens 
général 


du national des 
instituteurs (SNTe SPEGC). 

se rendre mardi 7 novem- 
rt 
aux enseignants d ui collège 
Gabriel Havez. La veille, ceux-ci 
avaient décidé de ne plus accueillir 
les trois musulmanes qui 
refusent toujours d'êter leur fou- 
lard islamique en classe, La situa- 

provisoirement 


est partie La polémique pour s'éten- 
dre à plusieurs autres établisse- 


6 noveml contre 
Le refus d'unc ère musulmane de 
retirer son Les cours ont 


pu reprendre au bour de deux 
heures, la 


Jeune fille ayant finale- 


RÉACTIONS 


ment, des 

ment, ἢ faut traiter le problème du 
foulard par « le dialogue, la com- 
préhension, da discussion - en 
« admettant la confrontation 
care ». Landi 6 novembre a 


mais at-il demandé - 4-s-on le 
den d'exclure des jeunes filles 
ga porsent Je role, σίου que D 
milliers de jeunes filles 

d'ori, musulmane sons pr 


gène 
de réussir leur libération par 
l'éducation ἢ » 


0 M MEHAK pas de 
— M. Picrre Méhai ἦ 

a déclaré, lundi 6 novembre à 
que « ἐξ recours de Lionel 

Jos, "a Conseil d'Eai est nare 
dans un état de droit ». Sclon 


lui, «if ne faut pas exclure les 


ment obtempéré. A Avignon et à 
Marseille en revanche, c'est 


l'im des discussions 
Mer des Gatliee 
ments scolaires et les familles 


fessionnel 
Girard à Avignon, M. Guy Bour- 
geois, a indiqué que la jeune 


ans, ne serait plus admise en cours 
tant que le Conseil d'Etat n'aurait 
pas rendu son avis. Au lycée 
d'enseignement professionnel 
urencin la 


nom 
- Gilbere < Collsrd a dépassé 


plainte auprès du procureur de la 
République contre le proviseur 
pour discrimination religieuse. 


jeunes fille qui veulent 
voile», çar «c'est en faire des 
martyrs et c'est ce qu Dinant Les 
fanatiques ». 


« procède d'un repli sur un certein 
d'idées minimales ». «Je 

suis pour 
cité, non seulement dans les 


n M. CHEVENEMENT : 
kippa ni tchador. — M. ΤΣ ΝΣ 


défense, a estimé, 


que l'on respecte la laF- | .jes 


JUSTICE 


Deux journalistes de « Libération » et du « Monde » poursuivies par] 4j je ue 


La requête en réhabilitation d’un magistrat antiterroriste 


Retenu, de son plein gré, ΕἸ 


première journée du procès en 
diffamation qu'il avait intenté à 
deux journalistes Agathe 
Logeart, du Monde et Véronique 
Brocard de Libération, devant la 
17° chambre du tribunal correc- 


tionnel de Paris. Le magistrat n'a 


entouré l'audience : 6 


sécurité et une demi-douzaine 
de gendarmes, là où ne sommeil 
lent, d'ordinaire, que deux poli- 
ciers. M. Boulouque n'a pas non 
plus été en mesure de s’aperce- 
voir que [8 presse, au fond, com- 
prend son malheur. Et même 
qu'elle le partage. 


justice 
Pari où le juge ue, qui sou- 
haïite l'entendre comme témoin 
dans le cours de son enquête sur les 


attentats de septembre 1986 
l'attend Ὶ alid 


terrogatoire derrière un 
guichet d' : « Une place 
côté allée ou côté hublot ? Fumeur 


ut du 

fie, écrivait alle, Véro. 

dans le numéro dn 

a ee Libération, avait, 
Encore, évoqué les les forma- 

Hé de départ de W Id Gordijl'et le 


«certe É  e τρνεῖςς 


de juge d'instruction 2: au 52 


provoqua 
commentaires ironiques el 
méchants | 


à Libération, le ministre des 
affaires étrangères, M. peur: 
Bercard 


d'un déjeuner de pra que l'en 


saire de M. Pasqua , 1 

Marchiani Η 

« Le dossier GA ju ἃ Beyrouth: 

᾿ “, s'est 
chef du 


«Onétaitobligés» 


Les journalistes ont donné 
l'improssion de ἀξ de a 
d'autant mieux magis- 


qe 
Er 
8 
sé 


prier Reine 


L'ancienne présidente de la ligne bleue en coreomell 
L'argent du cancer 


Nadia Gomez, trente-huit 
ans, ancienne présidente de la 
Ligne bleue, une association 
d'aide aux cancéreux, compa- 
raît depuis le lundi 6 novembre 
devant la douzième chambre 
correctionnelle de Paris pour 
répondre du délit d'escroquerie 
commis, selon l'accusation, «en 


un train de vie élevé ». 
Où va l'argent ? Devant les solli- 
citations de nombreuses associa- 


tions charitables ou homanitaires, ἡ 


cette question revient de plus en 
plus souvent, et ce procès renfor- 
Cera encore le doute que certains 
manifestent à l'égard des quêtes de 
toute sorte. D'enblée. la présidente 
du tribunal, M= Claude Nocquet, 
s'est livrée ἃ un véritable réquisi- 
Lg mg ὅν la Ligne 


par À ar Nadia Gomez, une jeune 
lemme qui fut el Ême victime 
d’un cancer de la vésicule biliaire 
traitée et opérée avec succès. 
L'analyse du magistrat s'appuie 
sur la force indiscutable des chif- 
fres : de 1983 à 1985, les secours 
aux malades se sont élevés à 
anse F, soit 239 seulement 


aux 
Pour coilecter des 
fonds, “Ligue bleue avait créé éé une 


soci courtage publicitaire, 
dont les méthodes ont étonné 
M= Nocquet. Lorsqu'une société 
acceptait d'acheter un espace 
publicitaire dans une publication 


de l'association, la soci£té de coar- 
Joe DOM don 0 Gomez Eu 


te rémunérée, ne 
UE demes Lie le 
bleue. 


Ce chiffre ne surprend pas 
M. Jean-Michel _ τ pour- 
suivi pour complicité en tani que 
responsable des courtiers « /ci, 
c'est le moment de parler, re 
VPagent les mains 


la poctes. 0% cr émane J'ai .sées 
sociétés 


travaillé avant dans des 

spécialisées dans le recueil de 
Jonds. L'Institut Pierre et Marie 
Curie, la Fondation de France, les 


Aveugles de france “ bien. 


εὖ de 10% 15% des régies 
que à 

PDT s ΣΟΥ, ς απ ie Joue 
de ce que tout le monde a sur 


Les chiffres 
et Faction 


Lt 1e bovillant courtier d'ajonr 
: « Tout le monde le sait!» 


rail 
dela rh pres 5 
£: achetant un 


que les sociétés 
δάσος informées quo 70% de leur 


pratique 
s“iotiver» les 


< Noïis savons tous le mal qui 
vous a frappée εἴ Que vous avez 
rion- 


sur un tout autre terrain que celui 
des. chiffres : « 

ment les gralades n'était pas 
d'objectif de l'associetion. On re 


des prenait pas en charge, on les police 


sonnes, -Gomez a admis : 
+ Je suis d'accord jusqu'à la limite 
de 210000 F, j'oi eu tort.» Η 


MAURICE A PEVROT | 


Important vol de tableaux à Canties 


Douze toiles de maître dérobées | 
dans la à villa la de Marina Picasso 


plusieurs: ‘éléments troublants, 
notamment . le -"qu'aucur des 


105, été dérangé 
enc 2° ait 
Fiitrus ct, aûtre pe 


Ν ‘En, outre, Îles policiers sont 
convaincus que l'abteur du vol était. 
paifaitement su éourant ἄς. 


᾿ 
Sraevar ἐν 
ἜΣ ἢ τ 


SOCIÉTÉ 
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Durand à pt de rie 


La Fondation de Arche de a faienié s'attaque 
“aux nouvelles ienaces de la vie moderne 


Hareni Désr, président de SOS- 


Sie sc 
dote ‘adoption internatio- 
ps “rs τ᾿ 

» etre. le. 5 
atunrs défavorisés et l'enidres 
ir nn 
culture d'origine ; » l'averir 
iés »; qui doit aller au- 

delà des conditions de vie dans les 


ps. 


ΠΡ 


ἯΣ 


ἐπ Βα Καὶ ARRETE RE ΤΥ τ D πεν ΘΕ πὶ A - 
ἃ, 
ê 
: 


ΓΝ 


et qui 
 souhaïte créer des ἃ ateliers » où se 


f les ». qu'ils 

‘dégageront de ces ἐπ τον λοὰ a 
déclaré M. Cheysson, la 

* - de l'Arche de la fraternité entend 
.« mobiliser l'opinion en la provo- 


LA as me 


ἀν ‘Fondation de FArche de la frater- 
κ᾿ MAT ue tion de France-Hfter où encore Parbr1a D 


EE 


᾿ 


τε αὶ ME er np τς 


pas. évolué depuis les 
années C'est la couleur || - 
«terre de Frances qui ἃ été 1 


lundi 6.au mardi, 7 novembre, deux 
immeubles en construction à 

Santa-Lucia-de-Porto-Vecchio 

(Corse-du-S: ud). Ἢ n'y a pes eu de 
victimes. 


Avant de faire exploser les 


postillon” des he en 
revanche, est remplscé par un 


charges, le comniando avait péné-- 
tré dans toutes les maisons du vit | 


. {ΠῚ ΗΠ * 


MÉDECINE 


Le « mort vivant » de Lamoite-Beuvron 
Un « miracle » toxicologique 


Le jeune homme de dix- 
neuf ans qui avait été officiel- 
lement considéré comme 
mort lors du week-end de la 
Toussaint ({e Monde du 
3 novembre) quittera pro- 
chainement te hr 


centre ἄν Eh 


Ἐ ραν κοῦ éléments nou- 


de notre envoyé spécial 


‘C'est un cocktail médica- 
menteux sans. dans 
les annales de la toxicologie 


trie lantidéprosseur, barbituri- 
que et naurolaptique) et en 
médecine cardiovasculaire 


ne sont commercialisés que 
depuis peu de temps en France 


nee er Lee ap 


de Guillebon, 


instaliée ἃ Vouzon (Loir-et-Cher) 
qui, de garde durant le wesk- 
end de la Toussaint, avait été 
appelée vers 17 heures, samedi 
28 octobre — soit plus de 
vingt-quatre heures après la 
tentative de suicide — per les 
gendarmes de Lamotte- 
Beuvron. C'est elle qui, alors 
que les sapeurs-pompiers 
avaient entrepris les premiers 


se dirigeait sur les lieux. 

Or, il semble acquis 
aujourd" hui que les gendarmes 
présents ont fait remarquer au 
médecin quelques éléments ci- 
niques (des mouvements de 
dégh notamment), pou 
vant rendre difficile de conclure 
immédiatement à la mort sans 


était, d'autre part, 
difficilement compréhensible. 
Quelques heures plus tard, 
après que le corps eut été 
conservé en atmosphère confi- 
née et réfrigérée, les réanima- 
teurs du SAMU de l'hôpital de 
Blois constataient une τί 
ture de 2356, un pouls de 20 et 
quatre cycles respiratoires par 
minute. 

Dix'jours plus tard, {e jeune 
homme va quitter l'hôpital pour 
une destination secrète, de 
manière, avec l'aide de psychia- 
tres, à le tenir hors de portée 
des assauts de ceux qui, à tout 

prix, souhaitent recueillt son 
témoignage exclusif sur ses 
heures passées dans un état 
proche de l'au-delà. 
JEAN-YVES NAU 


MASTURBE PLUS. 


Pas de larmes, pas de regrets. 
Les Cahiers du Cinéma adoptent une nouvelle formule! 

Le cinéma, en perpétuel mouvement, nous montre l'exemple. 
Nous le suivons dans ses métamorphoses et, pour mieux le capter 
nous modifions la maquette des Cahiers du Cinéma. 

Notre rigueur demeure — elle est nous, nous sommes elle — mais elle 
se mélange à plus de portraits, | 
plus di images, plus de plus. 


CAHIER: 
CINEMA 


NOUVELLE FORMULE 

Nanni Moretti: Palombella Rossa, 
l'Halie, la politique le cinéma. 
Émir Kusturica: 

Le temps des gifans. 


CATASTROPHES 
Après le passage du typhon Gay 


Trente morts 
et des centaines de disparus 
en Thaïlande 


Quatre survivants ont été 
retrouvés, dans la soirée du diman- 
che 5 novembre, parmi les quatre- 
vingt-dix-sept membres de l'équi- 
page du navire américain 
d'exploitation garière Seacrest. Ce 
dernier ava** coulé vendredi dans le 
golfe de T° Ἢ Un το πο 
passage de : le plus violeni 
typhon à τέως abattu depuis 
trente-cinq ans dans La région {le 
Monde daté 5-6 novembre). 

Selon les informations de la 
filiale ti d'Unocal, pro: 
priétaire du navire, trois autres 
membres de’ l'équipage auraient 
également été sauvés par des 
pêcheurs thaïiandais. compa- 
gnie ayant décidé de procéder à 
une opération de secours à l'aide de 

plongeurs, aucune tentative n’a été 
entreprise pour percer la coque 
l'épave, située à 100 km à l'est de 
la côte sud de la Thaïlande. 

Plusieurs dizaines de bateaux de 
pêche ont également coulé dans La 
tempète, portant Je nombre de 
marins disparus en mer à plus de 
quatre cents. Dans le sud du pays, 
au moins trente personnes ont été 
tuées dans les inondations provo- 
quées par la violence de Gay. qui 
s'éloignait lundi vers l'ouest de la 
Birmanie, 


Le tournant 
calédonien 


EDWY PLENEL 
MOURIR 


A OUVEA 
ALAIN ROLLAT 


ᾧ une coédition 
LE MONDE /LA DÉCOUVERTE 


Éric Rohmer: sur Doniol- Valcroze. 
Les partis pris de Cocteau. Ὁ 
Entrée libre à Philippe Sollers. 
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CARNET DU onde Σ : 
— M. Maurice Calmeis, τς Me Maurice Heully — Me Jacques Laurent-Mazerolle, — Met Andrée Duteil, - ἐξ 
Décès 2 époux, pre ? μ πα ΓΝ πὴ ᾿ ses enfants, petits-enfants εἰ ‘arrière Les membres du coûseit d'adminise 
- ᾿ v À : is Laurent-Mazerolle, ans, Ὁ ἀρ ὩΣ 
ant Re Bee, RS σσει DE er Ho πιά τ | enr; | Pts je baron de rani 
Ses enfants, M Sophie Calmeis, Les familles Heully, Camps, Le |. Aude, Marc, Estelle et Amélie Les docteurs Michel ex Micheliie |, rut de prrohopédagogie appiiquée, 
Et toute la famille, sabellefile, Floch. ᾿ _Laureat-Mazrolle, Ps pr ΟΣ ΒΒΕΓΕΕ À fom part du décès 
ont a douleur de faire part du décès de |. Με Ano-Christin Larstorp, ont là douleur de faire part du décès de ἴσαι part de la mort, le 30 octobre leurs Paulette ROBLIN, 
M. et Me Bruno Lepeltier, : id . ses enfants et petits-enfants, directrice du Centre 
René BERRET, M. Maurice HEULLY. : 5" ον der 
Re. tes beau-frère εἰ belle-Sœrar, ingéaieur comeil, Ὁ. unes leds lan et potins ἢ .] Rasa 
L'inbumation au cimetière de Tho- | nt le regret de faire part du décès dé | venu Je 3 govembre 1989, dans sa PR RER Ἢ ir EN ς τς 
ἘΠΕῚ (sine τς Marne) 5. τὰ Hoi dans M= Agueta CALMELS, ae: président de chambre honoraire au ir | . Jacques et Elisabeth Lenoote. | snicte intimité ee ΤΟΣ 
intimité le jeudi 2 novem : get Là RES moe ses: Gé. banal de commerce de Paris. RE) AN | 
25, rue ὑπ Monlin-de-la-Vierge, brée en l'église Notre-Dame de Saint- Ὲ NES TR tie Françoise Lenoote-Moben, ᾽ τῷ 
ἢ ᾿ survenu le 22 octobre 1989, à de ri La cérémonie religieuse à eu - Étienne ct Marie-Hélène, 17, ἄνετος Anaioïe-France, : - 
15014 Paris. EP αι Mae. ee ἀν Gé end | dans la plus siricte intimité. Pierre εἰ Marie- Odile, Jean-Baptiste et | 94000 σέο. : . 
ἜΠ- Noëmni Blumenkranz, Les obsèques ont.eu lien dans l'inti- 9 novembre, à 10 b 30. Manoir d'Anguetot, Pascal et Vincent Maben, — Aix-en-Provence. . 
oël, Αἰαῖα, Gilles, ue : L'inbumetion aura ἴσα dans le | - Blowville. : Bançal, ὁ ᾿ 
, famille au cimetière sud de = ont la douleur de faire part du retour à Mer le docteur Thérèse Sencgas, 
pe 7,rne Jean Ses — Merz. Le Vésiner. Dies, de - Re Enr ει Aie Spas 
[er ju A Jai M=r Renée leurs di, À 
miel, Stäliet (Suède). 68, avenue Herbiïlon, Me M AIS Le. arr" op Sencgas 
ses petits-enfants, 94160 Saint-Mandé. Re en à ps agen 6 ς 
i Blumenkranz, = Poggio di Nazzia. = Béthune (Pasde Can). Et soute a famille, leur sœur, belleseur, eme, mère, | vd Scnaqns εἰ Gredelion τ 
n grand-mère εἰ arrière-grand-mère; Γ τ à. μ 
Ἐν κονῆ Jules-Antoine et F&kicité, Le docteur εἰ M= Louis Kremp, ont le regret de faire part du . ni ΠΝ ont'la douleur de faire part de décès, le 
Ida Blumenkranz, Gérard, Claude, Jean-Marie et Odile M. et Me Rémi Kremp, M. Armand LEVY, survenu ἃ soïxante-dix-buit ans, le A novembre 1985, du Re 
sassœurs et belles sœurs, Colombani, avocats À la cour. Ὡς bevalier de la Légion d'honnenir, 22 octobre 1989 au Chesnay. ane Ἔ 
LS-DEVCUX douleur décès Léon : la Légion d'hopneir Sat ME = . médecin général (cr. 
Liens neveux, petil ont la de faire part du de par ue tin, ancien bâtonnier du barreau de Metz, | La oérémonie roigeuse æ cite ; : Beni SÉNEGAS, Fe 
l'immense douleur de fai du | et Me ματέρα Delamel 3 est déroulée en l'église Saint- | officier de la Légion d'houseur, 
on lim τ de faire part Falcon COLOMBANTI, nu D qe road Le 12acrobre 1989, à Metz, À demain du Chemaysle 26 otcbre, Na ἶ 
rappelé ἃ Dieu dans sa quatre-vingt. | Onf la douleur de faire part du décès de etde ον D TR ee ἀρ τρις muni des satrements de l'Eglise, 
Bernbard BLUMENKRANZ, cinquième année, Selon son désir, la défumte a été inct- | ï ï ᾿ 
directeur de recherche au CNRS (ε.:.). Me Georges KREMP, Ms Marie-Louise SIGRIST, DC PEL ae le : Les obébques auront Ha Ki Inetcrodi 
ee μα Pre or ou ri va - τς ᾽ sées en nier. CR πὶ Jean-Baptiste du Fauboarg, À Aix-en- 
le 1e novembre 1989, à Metz. : | ï 


piéusement décédée, le 6 novembre 


officier des arts et lettres, 
1989, dans sa quatrewingt-neuvième 


après une vie consacrée ἃ l'étude et à 
l'affection des siens. 


Son hip ce fable, 
Daniel πον! bee ὌΝ ἕ 
ppe auront lieu le jeudi 


NL reposcra au mont des Olivier, à | GE TT re du décès de ne τ Entre l'église 
ΝΣ + arte LE ΣΤΩΣ Ὁ Σ ΟΕ 
M Danièle GERVAIS, ton à 11 | chapelle de 
ab άσιε guoniam non τοῦ ΚΑ] | brofessenr à l'université Paul-Sabatier | famille à Liencourt ais). 
Et LT 4, rue Saint-Pierre-an-Marché, 
ar ue Ben Sirach. bsèq iront ἬΝΕΝ 02000 Laon 
chapitre XKIV, verset 34. | pre 9092 15 heures. ὡς nelle ὡς Ὶ 35.svemnode Bretcui, 
Cornebarrieu (Haute-Garonne), où 
12 rue Emile-Faguet, 9. rue Polivear, 
75014 Paris. l'on se réunira. | 15005 Pace 
Ni fleurs ni couronnes. viette, 
= La « Nouvelle Gallia judaiea » ; CEE ES 
CUPR 308) du CNRS, Des dons peuvent être adressés à la ren , 
a la tristesse d'annoncer le décès de | Fondation la recherche médicale, ΠΈΡΙ - 8 
Βακὰ BLUMENERANZ, | ÉTÉOROLOGIE 
με ANZ,. | 47 chemin de ja Salade Pocsan, MÉTÉO 
directeur de recherche au CNRS {cr.). 314007. ᾷ 
ΡΝ EPHE \ 
louve! δ CEA ᾿ 
(section des sciences religieuses), - ΤΑ δοοίδιοα des sociétés .fran- , 
45, rue des Écoles, D nom des présidents des Société 
75005 Paris. ᾿ d’autoroutes εἰ de l'ensemble de leur 
personnel, # 
- La Commission française des | exprime sa grande tristesse à l'occasion 
archives du décès de - 
& la tristesse d'annoncer le décès de son 5 
président et fondateur M. Romain GERMAIN, : 
᾿ sous-préfet honoraire, 
BL! directeur général honoraire de la 
directeur de recherche au CNRS (e.r.), Société des auloroutes 
survenu à Paris, le 4 novembre 1989. officier de la Légion d'honneur, 
CFAI, et témoigne de sa profonde gratitude 
BP 200 ‘| pour l'action qu'il a menée pendant de 
75033 Paris Cedex 01 années au sein de l'association, 


ainsi qu'au niveau international. 


a été le philosophie dans le 
δ᾽ end, à Paris, 00 docorst δ Ltres SM: Perd Hervé 
gene ἐν ΤΕΡΟΝ Ρ ΟΣ τονε et | M. ct Me Jacques Hervé, 

ei Roction des scies τοῖς. M. et Me Michel Lacour-Gavet, 
Ft EU et nom δη on proie . 
l'Ecole pratique des heutes jo 
MONS, À 'onversité Pare ὌΝ Didier Hervé 
Déc recteur de recherche δὰ CARS, FS è 
PR qe «ἘΠ sante 

ν de ln commission TS 

des a chives juives. Directeur do In revus va Hervé, 


chrétiens dans je monde occidental, 450- 

1096 11960 : Bibkographie des jus en etleursenfants, ὁ 

Free ΒΓῚ née rer ΜΠ PrAnÇOs δοῦν Gayet 
l'art chrétien (1966) : Histoire étleur 

qe TE nd Tue ee | M. ct M= Erik Martinez 

Re à μάν οι, fençaies lovec Abert | et leurs enfants, 


on 
ment colleboré en 1882 à «me Hiszoire de M. et Me Jacques Arago 
Prat d'isroi.] leurs cafanes et pruenfants, 
τω δες frère er bellesœur, . 
— Μ.οἱ Me Marc Bourbon, M. et M= Jacques Dalby, 
ses enfants leurs enfants et petits-enfs 
M. Philippe Bourbon, ses sœur et beau-frère, 
M. εἰ M= Eric Vilpoux ἣ Ε 
etleurs enfants, τ ont la douleur de faire part du décès ὡς. 
en pe θο ΑΕ Ὁ εἰ διγίδγε-ροιί5- VE, 
LL Me Bernard HER 
Et toute La famille, εἶ 
cet ἴα douleur de faire part du décès de 886 Core 
s 5 survenu le 5 novembre 1989, dans ss 
M=Marguerie BOURBON, quatre-vingr-neuvième année.‘ 
La cérémonie religieuse sera c£lé 
survean ἧς 5 novembre 1989, dans sa bréie red E entente SE 36, 
en l'église Saint-François-de-Sales. 


6, rue Brémostier, Paris-17*, sa 
La cérémonie religieuse sera célé- | parisse. Β Υ 
brée le vendredi 10 novembre, à 
10 h 30, en l'église Saint-Gervais- 
Saint-Protais de Brysur-Marne. 


᾿ ν ᾿ er dans le caveau de famille. 
Riunaion gr σα one ; 
Noisy-le-Grand (nouveau), dans 200, boulevard Malesherbes, . 

caveau de famille, ἃ 11 h 30. 75017 Paris. DRE 
83 his, rne de Courcelles, 

10, rue du Four, : 75017 Paris. 
bétiment H, 94, avenue Kléber, 
94360 Bry-sur-Marne. 75116 Paris. 


ξεεξεε-----"-- -------- --- - --- ---------------------------:--- 


TT 


MEMES REMISES PARFUMS, ACCESSOIRES 5. 

EXCEPTIONNELLES { ᾿ τῆς 
τ PRODUITS DE BEAUTE 

RAR POURISTES TOUTES LES GRANDES MARQUES 


ÉTRANGERS 
16, rue de la Paix-{Paris 75002) 2° étoge asc. - 
TEL : 42.61.61. : 


- Ouvert Samedi 11 Novembre 


SITUATION LE 7 NOVEMBRE 1989 A Ὁ HEURE TU 


Les obsèques ont eu lieu le 16 octo- 
bre et le 3 novembre dans l'intimité. 


Et arrière-petits-enf: 
Ainsi que jou sa faunile, δ 
ont l'immense doufenr de faire part du 
décès de leur'bien-aimé ‘ 
Abrabam OBADIA, 
survenu à Paris, le 4 novembre 1989. 


152, rue de Savssure, ἢ 


75017 Paris. 


. sud, seront de retour dès la mi-journée. .᾿ 


da ia Loire, Les nuagus seront assez nom |: 
broux mais le soleil arrivera à sa'montrer 


. Cet avis tient lieu de faire-part. 
78150 Le Cheinay. à 3 Fe ἃ " ᾿ 
ἐπὶ Jean-Pierre et Hékène . Avenue amaris, 
: Ermanselé à Rép, | 1] 13100 Aix-en-Provence. 
sesenfants et petits-cofants, . . 2 
ont la douleur dé faire part du décès de. 7 Mrs Janine Toubont, 
᾿ + M= Ange: RIOUX, M. et Me Alain Touboul 
A ge : 3 eticurs enfants, 
. pere Pas M. et M Didier Toubéut 
novembre ᾿ “'acatre- | τἴ enfants, 
Fine nés ea e ses (Es, de 
ἢ ἃ ἐς . ne qe Tone 
Les sont eu lieu dans l'inti- | 152 ΜΝ 
o - Mae veuve Simon Touboul, 
mifaniet Canon: (Emme 08 Édard Roger et Charles 
25, rue Demtémoit, °° ctlcursenfams, É 
is - " M. et Me Prosper Toubout 
EIRE Letieurs enfants ἢ DE 
M. Albert Toubout 
etses enfants, : Ne 
- Met Me Daniel Touboul 
etleursenfants,.…. ἘΞ 


enr παρ ἀρ δ 


sesfrères, Fe 
font part du décès ἃ Berlin, dans sa 
uatrième année, de : 


‘Les obsèques auront fién tandi 
9 13 povernbre 1989, à 11:heures, 15 
cimetière dé Morangis. °° 


Sur les autres régions situées au nord 


.] ‘ont le profonde tristesse de fai 
- | dde ra ee 
Pierre VENDRYES, 


J Les familles Weitzmann, Montel, 
Donbroskr. Chicken, Éaisaau, 


ont La douleur de faire part du décès de 


E streptomiyèes tsuku- 
baensis va-t-il: faire. 


ie avaien 
À chns bon: 


pouvait-an érofro T Pins.tard Le - 
Re) Lrp sesouviendre’ du 
RS le ee 
fut immense. à 
LES d 
FE = 
pe Μιάδα. bent pis 
Fa ᾿ du sud de la Norvège... .: 
CS : la ciclosporine 
an μι sur les cinq continents, 
er. dans le traitement. 
Ἐφ rejet de greffe, mais ‘Egal 


Le 
LS CT 
͵ 1 utilisé pour 
ont céreax, | 
Mis elle parle. Elle n'ignore pes n0n 
Een pi pe Ge αὐτῆς eo - 
LE on ue, a Bot :revers : hier 
«accro» au Temgésic. Passée de ᾿ 
per Jour l'année der 
nière à deux aujourd ni, ele ἃ 
danoe'à cet opiacé, appar la 
vx morphine, n’a en ἀξκοσρεθαιες, 


cule, la ciclost ne, :-câpable 
affimmait-il d'f a rod tes- réactions .: : 
de ‘rejet. pere “Mais. 


de Monde 


SCIENCES + MÉDECINE 
“Un anti-rejet souverain 


“Un méchcamient contre le rejet de greffe vient d'être mis au point par des chercheurs japonais. 


Les résultats des premières expérimentations sont stupéfiants 


anto-immne comme le diabète. 
Son ‘principal inconvénient 
toxicité, 


demeure sa rénale en 
ticulier. | a 


batard, en. & “un 
{antibiotiqie) produit par le 
ssuku- 


“SrepLompees 
‘baensis qu'il sa eu 
À savaient perçurent qu’ 


mis le main ur 


$06 pour que 


: u Dr ἀρὰ Δ; 
6 8. ad 
: Enoë, ce. 8 effets subjectif aan 


que la greffe « prenne ». À deux 
autres patients, ia fallu pratiquer 
une nouvelle greffe one 
mais sons ΕΚ 506 cette 

les tirer d'affaire. Enfin, id 
malade est décédé des suites d'une 
maladie 


dont il 
autres patients ont pee pa 
subi une greffe de foie de « 
mière intention » sous FK 506. 


” Le professeur Frs indique 
δι avoir ur 

Te ce 

mer 


en cffet que 


dans celui de-certaines maladies - Smet ἴεε cles dead εἰ. ΟΣ ΣΣ 


“accrocs » du Temgésic| 


Ἢ εὐ Très utile pour. ‘soulbger les souffrances, 
ce médicament est trop 9 soüvént détourné par les toxicomanes 


CE tableau B. r En prarique, précise le 
professeur) 
© Jogue à l'h6pitel Saint-Louis, 


«cette réticence a trop souvent 


Dès lors, les rumeurs circulent. 

C'est, dira, le produit miracle 
ὃ rom; 

. Morin ἀέρεαδεμες. Avatla 

el panne), le δ ἐπ αερς fait 

fureur dans le milieu toxicomane. 

Avjourd’bui, se procure du Tem- 


lité, note le professeur Starzl, il 
apparaît que lc FK 506 pourrait au 
contraire augmenter la toxicité de 
la ciclosporine. De toute manière, 
conclutil, « le ΕΣ 506 est si effi- 
cace ‘et si dénué d'effers secon- 
daires que le plus Simple est 
encore de l'utiliser seul ». 


Le hasard 
et la curiosité 


A La Inmière de ce qui s'est pro- 
duit avec la ciclosporine — certains 
de ses effets secondaires n'ont pu 
être observés qu'à long terme, 
après plusieurs années d'utilisa- 


Monde du 
14-15 juin 1987 
FK 506 — ont 


gésic n'a rien de bien compliqué. 
harmaciens n'hésitent 


pl ens π' 
à sans ordonnance 
dizaines de boîtes. Les ordonnances 


ες études site qui 
gérer pet re sé Pour à 
désintoxication des héroïnomancs, 
des médecins s’essayent, sans expé- 
rience aucune, à des cures de 
sevrage au Τί 
Mieux, en août εἰ μυῤλοῤτοσων 

étude publiée dans la 

caine Fécience Qdatée 2: 25 pe 
1989) fait Fe de bruit : une équipe 
de l'université de Harvard d£émon- 
tre que des singes, profondément 
dépendants Alerte la Cocaïne, ont 
TAOMENTADEMEPE _. guéris Al 
l'administration 

Un essai chez Ἰπισαμας doit ἐπα 
ter aux États-Unis, où fes scientifr- 
ques ne cachent pas leur enthon- 


sous forme de comprimés, 
SE 0 CE 
son passage en Commission 


des stupéfiants. 


a fondamentale. Ainsi la 
éme semaine où paraissent dans 
The Lancet les résultats de l'ex 
mentation humaine du ἘΚ 506, 
sont publiés dans la revue scientifi- 
QE τ abee pas Jen Sierts 
ἘΠῚ οἱ fi 
{ Ἢ er Sharp and 


€ mort vivant de Lamotte- 
Beuvron » {la Monde du 


ments 
la disparition du pouls {au 
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mécanismes de rejet et aussi sur la 
pathogénie des maladies auto- 
immunes (dans le traitement des- 
quelles les immunosuppresseurs 
semblent avoir une certaine effica- 
cité). Des recherches qui, À fai dit 
en passant, qe Pa au sépare fruit 

du hasard et de [5 

tains chercl 

FRANCK NOUCHI 


πές 
a) Ces résultats sont pubti dans 


ean-François Borel (a: 
Robert), paru dans la Gao dhe 
(n° 21 1-juin 1989 1). 


La 

plus qu'ailleurs tenu de porter 
un diagnostic parfait, on peut 
cependant lui imposer une obli- 
gation de moyens. A-til, en 
d'autres termes, ‘tout mis on 
œuvre pour, en conscience, être 
formel ? 


. Relancée après les spectacu- 


des 
mation et de greffe d'organes. 
Comment savoir si, d’une 
manière ou d'une autre, les 


prélevés 
sur celui qui ne serait pas 
encore un cadavre maintenu 
artificiellement en vis mais sim- 
pement un mourant (1) ? 
Cet cire à ΔΟΝ ΡΟΙΘΕῊ ἴα 
rappeler l'existence 


(1) Sur ce thème, se reporter 
a de cube à με Va et de 
la mort rose» du professeur 

Monde 


Etionne-Charles 
du 10 août 1988). 


NUMÉRO 


LES GRANDS GENS 
ὦ DES 


INVENTER UNE NOUVELLE MEDECINE 
NOURKIR 6 MILLLARDS D'HOMMES 
SAUVEGARDER LE CLIMAT DE LA TERRE 


PA \ RECULER ES FRONTIÈRES GE L'UMVERS 
P Cul 


R 


ques 


de te τοῖο 
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SCIENCES + MÉDECINE 


EUX cents régimes de 
dattes — en tout 
500 kilos environ — 
sont venus à maturité 
en août dernier au 
Qatar, dans l'émirat d'Abou-Dhabi 
et en Arabie saoudite. À première 
vre, la nouvelle n'a guère προ μο 
puisque ces trois pays sont uc- 
Leurs ce ruk εἰ que ces 500 Kilos 
ne représentent qu'une infime par- 
tie des dattes récoltées certe année. 
Eu fait, cette récolte de quelques 
centaines de kilos de dattes consti- 
tue une première mondiale et place 
la France à La pointe de la culture de 
ces palmiers. Ces dattes, en effet, 
ont poussé sur des arbres — encore 
tout jeunes — qui ont commencé 
leur vie ἐπ vitro dans les locaux de 
l'île de Porquerolles (Var) que le 
Conservatoire botanique ἃ mis à la 
disposition du Groupement de 
recherche français sur le palmier- 
dattier (GRFP) qui réunit la com- 
pagnie pétrolière Total et l'Institut 
national de la recherche agronomi- 
que (INRA). 

Le palmier-dattier {Phoenix 
dactylifera} est d'une importance 
vitale pour toutes les zones semi- 
arides de l'Ancien Monde. Sa 

« population » mondiale est estimée 
à cent millions d'arbres. Mais le 
palmierdattier pose divers pro- 
blèmes. Certaines de ses milliers de 
variérés sont menacées de mort par 
une forme particulière de champi- 
gnon (Fusarium 0x oxpsporum] ] 
appelée communément bayoud. La 
maladie s'est manifestée dès le dix- 
-neuvième siècle dans la vallée du 


Le phoenix renaît « in vitro » 


Une nouvelle technique française de culture du palier-dattier pourra sauver les palmeraïes 


Draa (Maroc).-Puis, avec la multi 
plication et la rapidité crobsante 
des transports, elle à «ex 
Actuellement, une partie ες pal 
meraies du Maroc est détruite. Le 
fléau s'est répandu jusqu'en Algérie 
et pourraït s'étendre à toutes les pal- 
meraies du monde. 

Les palmiers-daitiers se repro- 
duisent difficilement. Les arbres 
sont mâles ou femelles : la pollimisa- 
tion des fleurs femelles est faite à la 
main depuis des millénaires. (Il 
faut, en général, deux à quatre 
palmiers-dattiers mâles pour 
cent arbres femelles.) Ce qui per- 
met d'obtenir les dattes. On pour- 
rait, certes, planter des noyaux de 
dattes pour avoir de : jeunes 

ttiers. Mais d'une part, 
on ne sait pas à l'avance si. du 
noyau, sortira un arbre mâle ou un 
arbre femelle: d'autre part, les 
aléas de la reproduction sexuée 
communs au animal et au 
règne végétal font que les 
«enfants» issus d'un + mariage » 
ne sont jamais identiques à leurs 
«parents» et encore moins aux 
deux. Un arbre d'une bonne variété 
produisant des fruits d'une qualité 
ble ne transmettra pas 
forcément son excellence à ses 
«enfants » issus de noyaux. 


d'excellente qualfté et sur ua arbre 
mâle de bonne variété. Pendant les 
dix ou quinze premières années de 


La population de paimiers- 
dattiers est très inégalement 
répartie : 30 millions pour 
toute l'Afrique du Nord, de 
l'Atlantique à fa mer Rouge ; 
55 millions pour le Proche- 
Orient {dont 20 millions pour 
l'irak et autant pour l'Iran}: 
5,5 millions pour l'Afrique 
située au sud du Sahara; 
4 mikions au Pakistan. 

A cela s'ajoutent 
400 000 arbres en Amérique 
du Nord ; 300 000 dans des 
pays très: divers dont 200 000 
dans la palmeraie espagnole 
d'Elche, unique en Europe. 

Si les palmiers-dattiers sont 
seuls, on peut en mettre 120 
par hectare, mais seulement 
100 si, à leur ombre, poussent 
d'autres cuhures. Si la palme- 
raie est en bon état, 15 hec- 


ES chercheurs ne man- 
quent pas d'imagination. 
Le physicien français 
Marcel Urban en a à 


De, is la nuit des temps, elle 
s'abat en pluie sur nos têtes. De 
rands disques dia hanes et 


S'adr. 
TÉL : 


M: Marie 


S'adr. à Με A. 
.- TEL : RE 


Un hectare pour sept 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3 T puis OSP 


Vente sur saisie et /folle enct. au pal de jnst. 


STUDIO ET CAVE àP PARIS (57). 


RUE CAMULOGENE. - M. à P. : 59006 F - 118, DE LOC. ET 
ÎEANMGNOD 53, av. de Breteuil ἃ Paris a 
40-56-01-10. - Vis. s/pl. SEE ἘΠῚ {r-de-ch., porte droite) AS 


Veste sur saisie au pal de just. de Nanterre (92) sjendi 23 πον. 1989 à 14 heures 


LOCAL COMMERCIAL à LEVALLOIS-PERRET (92300) 


2à 30, rne de Lorraine, 18 ἃ 22, rm Jules-Guesde et 1 à 33, rue d'Alsace 


nn 


tares de palmiers font vivre 
convenablement une famille de 
sept personnes, 


A leur période de produc- 
tion optimale, les palmiers- 
dattiers femelles « font » cha- 
que année dix à quinze régimes 
pesant chacun 2 à 20 kilos (80 
à 100 kitos en Californie}, en 
fonction de la variété, de l'eau 
— même saumätre — disponi- 
ble, de le fumure du sol, etc. 


La chair des dattes est, 
pour l'essentiel, faite de trois 
sucres, le saccharose, le glu- 
cose et le fructose, dont les 
proportions déterminent ja 
qualité. La finesse du goût du 
fruit est du ressort du seul sac- 
charose. 


Υ ἢ. 


leur vie, les pahniers-dattiers, en 
effet, produisent à la base de Jear 
tronc des petits palmiers qui sont, 
par définition, absolument identi- 
ques, par leur patrimoine génétique 
(et. pour les femelles, par les que 
lités gustatives de leurs fruits), à 
l'arbre qui leur a donné naissance. 
Mais, par un caprice de la nature, 
les variétés sont très différentes par 
le nombre de leurs rejets. En outre, 
les rejets sont dépourvus di le racines, 
et la moitié d'entre eux seulement 
reprennent et donnent naïssance à 
un nouveau . On manque 
donc de rejets. Ce qui explique que 
le prix d'un excellent rejet peut 
atteindre 15 000, voire 
20 000 francs ! ' 


Résistance 
etgoût 


En autre, il faut absolument croi- 
ser les variétés résistant au bayoud 
et celles qui de bons 


en per 


noyau issu d'un hybridation. Et ce 


pour 
à la maladie et les qualités gusta- 
tives de leurs fruits. Lorsqu'on a 
ainsi obtenu de nouvelles variétés 
dotées de ces qualités, il faut les 


breuses 

sont détruites à 80 %. La méthode la 
plus était donc la culture in 
vitro. fallait-il la maîtriser 
pour ke Ν jer. 


Dès 1966, M. Georges Morel 
(INRA, Versailles) s'était διιοὶό, 
pour divers végétaux dont le 


ΞΕ ΤΟΙ 


tard par M. Cle 


Gildas “olrudhése (Cl ne 
Angers). 
Au fl des années, ces recherches 


SN metre μιριεὶ 


partiels : le première petite 
Fan 9 Rap οι, 


« CASSC », 
Déripéties, ἐς CNRS οἱ INRA τὲ 
choisi Total comme mécène en 
1984, mais, en 1988, le CNRS s'est 
retiré de l'association. 


mées par M. Michel Ferry {ingé- 
nieur de recherche ἃ l'INRA, mais 
détaché chez Total comme respon- 
sable du GRFP) et par Mme Soi- 
zick Monfont, sélectionnée comme 
ingénieur de recherche par le 
CNRS lorsque k R.P. Beauch£ne 
est parti en'retraite en 1984. Elles 
sont « appuyées » par M. Georges 
Toutain, ingénieur de recherche à 
l'INRA et te des 


palmiers- 
dattiers. De 1984 à 1987, les trois . 


partenaires consacraient chacun 
1 million de Francs par an aux tra- 
vaux sur le calture in vitro du 


3 millions de francs par an (dont les 
trois quarts sont donnés par Total et 
ke dernier quart, par l'INRA). 


Avec les premières productions 


du Qatar, de l'émirat d’Aboud- 


Actuellement les recherches se 


menées à Porquerolles (dont les ins- 
tallations étaient utilisées pour le 
palmier-dattier dès 1982) sont ani- 


Dhabi et d'Arabie saoudite, on vient ἡ 


de démontrer que la echnique de 
‘culture in vitro mise au point ἃ Por 
Re est désormais opération- 
nel 


endeux ans 
À l'aisselle de chaque rejet, c'est- 
δ αἶγα au fond de l'angle formé par 
celui-ci et le tronc, est niché un petit 


de long). Celui-ci δὲ prélevé et 
désinfect£ pour empêcher tout 
développement de de moisissures et de 


bactéries. Puis il est déposé sur un” 


milieu Eee gr minéraux, hor- 
mones vitamines, sucres 
liés par un gélifiant d'alginate) 


dans un tube à essai qui est ensuite 
scellé 


Pour détecter des anfiparticules provenant d'éventuelles ne “un or sn 


songe à utiliser la Terre, la Lune et la couche d'ozone de noïre atmosphère ᾿ 


de la lumière, sur le sol. Le specta- 
cie est permanent, quoique mal 
heureusemen! 


teurs sensibles à l'ultraviolet et 
dont Le coup d'œil est infaillible : le 
flash lumineux dure un milliar- 
dième de seconde ! 

Cet «effet Tcherenkove qui 
baigne nos campagnes d'une 
lumière invisible est l'analogue 
optique du bang supersonique. ἢ se 
produit chaque fois qu'un rayon 
cosmique, constitué os 
(dits « gemma ») et de 
de haute 


cule de la haute atmosphère. 


Depuis leur découverte par un 
intrépide aéronaute en 1912, les 
rayons Cosmiques restent une 

e. On ne sait toujours pas 
d'où [15 viennent et l'on n'est pas 
trés sir de leur composition exacte. 


Ce sujet de recherche, long- 
aujourd Ἢ T1 bl 

au ui ur remarquable 
d'activité. On dénombre lier 
taine d'équipes qui tentent de cap- 
ter la faible lueur Tcherenkov en 
éparpillant sur des superficies de 
l'ordre de l'hectare des centaines 
de miroirs hypersensibles. En 
France, l'ex-centrale: solaire 
Lois æété réconvertie à cet effet 
per les astrophysiciens (le Monde 
du 8 juillet 1987). Les anciens sup- 
ports de miroirs ont été 

par les expériences ASGAT 
(Astronomie Gamma 


D RUN D dus ques. 
Aux Etats-Unis, Re 
Nobel Jim Cronin couvre de détec- 
teurs un Coin du désert de lAri- 


L'enjeu, ἢ est vrai, est de taille. 
Certaines particules du rayonne- 
φασι à ae fs supérieure ἃ ἧς 

_ fois su cel 
les accélérareurs de 


rartiules les plus puissants. Iden- 
τίποτ leur source ouvrirait un nou: 
veau domaine d'étude aux 
ciens οἵ aux astrophysiciens. 
problème, ἐπὶ ἐπ Pepe τὰ 
moins 
mentalement mais plus crucial 
Plusieurs 


rien, a priori, ne's'y oppose. La 
lumière étant sa propre antilu- 


mière (1), une antigalaxie ἃ rigos- 
reusement le même aspect, dans 1in 
télescope, qu'une galaxie normale. 


Seules les particules (ou antiparti- . qu’ 


cales) des rayons cosmiques qui en 


proviennent pouraieni 
de leur véritable nature. 


D'après les résultats obtenus par 
ἐὰν ballons stratosphériques lestés 

le « 
de plusieurs tonnes capables de 
trier les particules selon leur masse 
et leur charge électrique, on sait 
qu'ils contiennent à peu près tüus 
les noyaux naturels connus, δε 
l'hydrogène ἃ l'uranium. y 


. envirog 50 & de ὩΣ SE 
gène (des. protons), 
noyaux d'hélium... δὶ es faute 
pourcentage ΟἿ ux se LL 
Pine (des antiprotons) . x 


Un « pas-Lune » 
- . Méal 


. L'opinion fa plus répandue sur 
l'origine de ces antiprotons est 
qu'ils sont créés, -commme ceux que 
l'on produit couramment en labora- 
toire, par collision L'énergie libé- 
τὰς We ἃ d’un choc entre particules 
de haute énergie se matérialise en 
effet spontanément sous forme de 
particules et d'antiparticules. Mar- 
cel Urban, chercheur δὺ Iabora- 


toire de pl ue nucléaire des” 
Pi do 


hautes ἔπι ἃ CNRS à l'Ecole 
polytechnique, avance: une hypo- 


propose une expérience susceptible 
de trancher le débat. ARTÉMIS 
(Antimatter Research Through 
the Earth Moon Ion Spectrometer) 
— c'est le nom de son projet, pré- 


“ 


t témoigner ᾿ 


tres», des aimants ᾿6Ὁ 


senté le, 16 octobre dernier a. 
TTN2P3 (2) — aurait, à coup sûr, 
‘enthousi 


asmé Jules Verne, parce ᾿ δὲ 
tres La célèbre couche d'ozone est 
© donc un « para-Lone » idéal. 


u'i surmonte des obstacies (cos- 

miques) .avec une surprenante élé- 

gance. * 

* Premier obstacle : 
recherchée ne se” 


qu'à des énergies cent fois plus éle- 
«νέες ς ἰὰὰ 


Sins magnétique. Utilisée 
Comme « cache », la Lune peut fort 


lieu ‘d'observer des ‘pics dont 
l'amplitude montrerait l'abondance 


des noyaux ‘(ou antinoyaux) pré 


sents, le détectenr au sot verra sim 
plement des.creux dans le bruit de 
fond cosmique. . 

-Mais la Lune est trop Inmineuse, 


et c'est R le troisième obstacle. La. 


lumière de ἰδ Lane, infiniment plus 


journaux. La couche 
.d'ozone arrête les ultraviolets 


‘solaires (et lunaires). ἃ 20 kiomè- 


Lantimaure 
‘ment de celle produite Pcalement ἢ 
ue celles accessibles aux dis. 


‘Au bont d’un mois, le bourgeon 
est devenu ane minuscule plantule 
deux feuilles de deux millimètres, 
mais pas de racine). À trois mais, le 
bourgeon a développé plusieurs 
feuilles et aussi les deux autres 
bourgeons 


ï plantules garnies 
de feuilles jurés dont la Forme 
fait plus penser pelires queucs 
RE ob EI μετ ταῖς A ce 
stade on peut partager la touffe en 
vois (ou plus} plautules qui: sont 

» chacune dans un tube, 
ete. Le bourgeon initial pourra ainsi. 
a de ner joue 


ts. qui sont CÉs pour une 
Este à un mois dans πὴ tunnel de 


juin 1986 ἀπ Proch-Orient, alors 


qu'ils étaient bauts de 30 à 50 centi- ᾿ 
. sètrés. Ils ont fleuri pour la pre- 


mière fois en 1988. “Mais 16 σαὶ êté 
.dépouillés de'leurs fleurs pour leur 
éviter'de le fatigue. Hauts de 
3,50 mètres, ils ont refleuri au prin- 
temps 1989. Et ils ont amené leurs 
dattes à maturit£en août dernier. 


| NVONNE REBEYROL 


tres “daltitode, tendis que la : 
‘hmmière Tcberenkov 


est émise plus 


FOR NT HO sm 6 


ue 
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POINT DE VUE 


SCIENCES + MEDECINE 


Patrimoine génétique et nouvelle éthique : calmons-nous ! 


vivons. des 


. Nr 
ou annoncé à grand fracas ἃ la: 
télévision, les promesses” d'u ave: - 


Fantastique 1 Ça change Tave 
nir, ou-mieux, ça permet. à 
l'homme de modifier le sien: -Un _ 
pas de plus dans la libération dela.‘ 
contrainte que nous a- imposée 
notre pèssé.da bêts figée dan nos ἡ 
ciantes de le nature | 

Η est vrai.que la biologie. moté- 
culaire 8 panne ‘des progrès 
importants dans: la connaissänce. 
du génome humain. Que dôé 
connaissances nouvelles, comme 
l'identification des gènes .respon- 
sables de la myopathie de 
Duchenne et de la mucoviscidose, 
permettront d'introduire: -des 
méthodes plus. précises dans La 


Une simple réaction do PCR (2), 


‘avec quelques. cellules de votre 


- Sang, et νοῦξ pouvez Être assuré 
. ὧδ ne pas être marqué par la sceau 
de oatta nalédiétion. Lire l'ave- 
nir? Même s'il vous réserve Le 
malheur 7 N'est-ce pas cola qui 
caractérise les disux ? Et, en tout 
-Ca5, n'est-ce pas par ces progrès: 
de la connaissances que d'autres 


᾿ R&.. quelques-uns le 
- “d'autres le disent:carément, plus 


.fien ne nous sara interdit " H n'est 


a ‘donc ‘pes surprenant que telle 


la création: d’une banque de 


. spermié-de‘prix Nobel. Lisez le der- 


nier numéro. du Journal σὰ 


prévention, par le diagnostic pré-, Pourtant 


natal, de certaines maladies héré- 
ditaires. Que {a découverte récente * 
d'une équipe frençaise, par exem-- 
ple,.. facilitera” énormément le 


trente ans oprès,. terrassée -par. 


sis es -pogès de son journe οὔτε 


- par le professeur Luis Pereira da Silva 


Cela ne nous rappelle-t-il pas, 
bizarrement, les déclarations pré- 


“tentieuses de certains scientifi- 


ques, de certains médecins qui 
-Ponsent que nôus avons tout 
appris ? Qui crolent qua mainté- 
nant le niveau de connaissances 
est tel qu'on peut intervenir scien- 
tifiquement dans l'avenir de 
l'espèce humaine ; que l'homme, 
après avoir dominé, orienté l'évo- 
lution des espèces végétales et 


‘enimales domestiques utiles, et 


après avoir enéanti ou contrôlé 
celles qui ki étaient nuisibles, a 
devant soi un avenir nouveau, 
dans la programmation de sa pro- 
pre procréation. ou, disonse 
fout court {ce qui est sous- 
entendu, dans un eugénisme 
rationnel ? 

Ce genre de langage se répand, 
en tout cas, de plus on plus, dans 
l'abondente littérature médiatico- 


scientifique qui nous envahit. Ces 
propos trouvent des orailles atten- 


plus respectables de notre société. 
Et au mieux, is provoquent chez 


‘ les gens de bon sens la besoin de 


discuter at de répondre. La preuve 
en δὲ [8 tenue d'ici à La fin de 
F'annés, et uniquement à Paris, de 
vois réunions internationales trai- 
tant des « nouvelles » implications 
dans {a Connaissance du patri- 
moine génétique de l'homme. 


ἡ Toute cette agitation est-elle 
vréiment nécessaire ? 


. François Jacob, dans le Jeu des 
possibles, nous explique que 
‘€ toutes. les cellules qui composent 
un individu sont les descendants 
drecté d'une même cellule, l'œuf 
fécondé. (...} Selon les idéas 
actuelles, ce qui est codé dans les 


* chromosomes, c'est le plan de 


É construction de cet adulte. (...) 


pret res 


cou terrible maladie. En bent Τ᾽ vident, animausk ou végétaux ἢ 


! ὁ. retrouvent plus », 


Mais la logique inteme utilisée 


:.dens la mise en œuvre de ce pro- 


Caimons-nous donc | C'est vrai 
qus l'introduction des nouvelles 
technologies génétiques conduit à 
de nouvelles pratiques médicales 
bienfaisantes pour l'homme οἵ 
qu'elles exigent des études et des 
reformulations des principes de 
l'éthique médicale, confrontée à 
des questions sociales et cuitu- 
rekes. Mais nous sommes encore 
très loin d'une thérapautique géni- 
que. Nous sommes encore plus 
loin, en supposant @u'ells sera 
possible un jour, de l'élimination 


. de maladies héréditaires. Et pour 


ce qui est de l'intervention ration- 
nelle sur le patrimoins génétique 
humain, cela nous est encore 
entièrement impossible. Nous 
n'avons pas d'accès à la moindre 
cé. Les aurons-nous toutes un 
jour ? 


. Le critère d'évaluation 
de la rentabhité 


Dans les élevages primitifs, le 
berger laissait ses bêtes s'accou- 
et préférences. Dans les élevages 
traditionnels, la décision de l'insé- 
mination àrtificielle, de l'implanta- 
tion d'embryons, du choix de la 
vache ou du partenaire du taureau 
appartenait uniquement au patron 
du troupeau. Celui-ci prenait 
conseil auprès du vétérinare de 
son choix. En fonction de la renta- 
bilité immédiate pour sa petite 


plus collectives et dépendent 
aujourd'hui, en dernière instance, 
des conseils d'administration des 
grandes banques qui financent ces 
opérations, ayant pour but la ren- 
tabilité des sociétés et des 
nations. Les conseillers se sont 
également multipliés et compren- 
que les généticiens, les agro- 
nomes, les économistes et les ges- 


 tionnaires, Mais le critère d'évalus- 


tion de la. rentabiité n'a pas 
changé fondamentalement. Car ce 
qu'on attend de-la vache resta 
toujours la même chose : qu'elle 
donne le plus possible de lait et 
qu'elle assume le plus rapidement 
possible sa condition de bifreck. 


En suivent la même approche 
en ce qui concerne l'intervention 
dans la patrimoine génétique de 
l'homme, deux problèmes 59 


posent : d’abord définir les qua- 
lités, supplémentaires à celles des 
vaches, qui rendent certains exem- 
plaires de notre espèce plus vala- 
bles que d'autres et donc plus 
«rentables »: puis décider ἃ qui 
on va accorder la responsabilité du 
jugement de ces mêmes qualités. 


Ce sont 1à des problèmes difft- 
ciles ! D'abord à cause de la multi- 
Plication er de 13 diversification des 
qualifications humaines, physiques 
et spirituelles, qui ne cessant de 
croître au fur at à mesure qu'évo- 
fuent les sociétés. Ces qualités 
vont de l'utie à l'agréable, de 
l'indispensable à l'inoffensif. 
Ensuite parce que, même le jour où 
la science percera les mystères de 
οὐ, comprendra tes mécanismes 
génériques qui conduisent à la 
naissance d'un Mozart potentiel ou 
d'un potentiel manœuvre, On aura 
certainement besoin des deux et 
elle ne pourra jamais prédire, vua 
l'infinité des facteurs impliqués, 
quels potentiels merveilleux ou 
désastreux pourraient provenir 
d'un croisement entre les deux. 
Ainsi donc Le juge n'aura jamais à 
sa disposition des éléments objec- 
tifs pour prendre une décision. {I 
sera obligé de suivre le principe 
d'un vieux politicien de province, 
des années 30 de mon pays, qui 
avait l'habitude de dire: « Mon 
Principe est de laisser les choses 
telles qu'elles sont pour voir ce 
qu'elles donneront. » 


Les médias ont tous fait grand 
bruit autour d'un jugement récent, 


Les « accrocs 


Suite de la page 17. 

La communauté médicale fran- 
çaise n'en finit plus de s'interroger 
sur la nécessité d'utiliser des pro- 
duits de substitution — type métha- 
done 5 aujourd'hui Temgésic — 
pour le sevrage toxicomanes. 
Certains ali comme le 

rofesseur Claude Olievensrein 
a ital Marmottan), estiment 
l'heure du sida l'intransi- 
Scance à l'égard de ces produits est 
eut-être dépassée, surtout 
qu'ils ne sont pas injectables. 
D'autres, comme le docteur 
Francis Curtet (Le Trait d'union, 
me Ce De À À sont for- 
ne : «Ce type de produits ne 
e pas résoudre le ème de 
Fond du toxicomane, Et il Hgote le 
ta Pr dans une position de 


nu inscription du Temgésic au 
tableau B pouvait-elle mertre de 


aux Etats-Unis, sur le droit à la 
propriété d'embryons humains 
congelés, fabriques auparavant par 
un couple qui, ensuite, avait décidé 
de divorcer, Je ns me rappelle pas 
la décision du juge. Mais, si nous 
étions à 88 place, en l'état actuel 
des connaissances humaines, nous 
ne pourrions suivre qu'une seule 
procédure : commencer par 
consulter le scientifique qui aurait 
dit: « L'embryon sera celui des 
parents qui le reconnaîtra par rap- 
port à un embryon contrôle, d'un 
ὥρα, équivalent, mais appartenant 
à un chimpanzé. » 

Comma aucun des parents 
n'aurait été capable de le faire, 
maigré l'assistance technique des 
entreprises spécialisées, nous 
aurions fait appel au philosophe 
qui aura dit: « Coupez-Mmoi cet 
embryon en deux et donnez à cha- 
que parent la partie qui lui 
revient. » Ensuite, le philosophe, . 
comme celui qui l’a précédé de 
deux mille ans, aurait certainement 
dofiné l'embryon intact à celui des 
parents qui aurait manifesté, par 
son attitude, {e plus d'amour pour 
ce que signifiait pour lui ce tas de 
cellules. 


(1) Le Monde, 28 septembre 1989. 
(2) PCR : Polymerase Chain Reac- 
tion. Réaction permettant l'amplifics- 
tion d'un segment génique pour Fans 
1yse de la structure nucléotidique, 
ΜῊ Le Journal du CNRS, octobre 
1989. 


Μ» Luis Pereira da Silva est pro- 
fosseur à l'Institut Pasteur, 


» du Temgésic 


l'ordre dans cette anarchie ? « Si 


elle règle sp taculairement les 
problèmes d'abus, cette mesure 
pénalise les malades », souligne le 
professeur Lagier, président de la 
Commission des stupéfiants. Bon 
gré mal gré, les vingt-six membres 
de la commission se sont rangés à 
son avis mais, prudence oblige, le 
Temgésic, dans sa forme injocta- 
ble, sera réservé à l'hôpital, et la 
commission se réunira à nouveau 
dans six mois pour examiner le 
nombre et l'importance des abus, 


Attention, cependant, conclut le 
professeur Lagier : « Les médecins 
et les pharmaciens doivent absolu- 
ment éviter des dérapages, qui 
conduiraient inéluctablement vers 
une inscription du produit au 
tableau B, au détriment de nom- 
breux malades. » 


AGEN CE NATIONALE DE 


.RECHERCHES SUR LE SIDA ὁ 
APPEL D'OFFRES 1990 . 


L'adi 
d'oftres destiné à : 
apptiqués au sic οἰ ΟῚ 


Ces pres pouvant, porter ur jus Je doing de 1e 


fondamentales où 


Re τ ραν Ὶ 


‘ensemble dé leurs recherches, 


AGENCE NATIONALE DE BRCHRCES SUR LE SR + 


«APPEL 


D'ORFRES ; 
66 bis, avenue Jean-Moulin.: 75014 PARE : 
TÉL : Roi Fax (1) 45411437᾽ 


IMPORTANT 


La ais nie de mois des tan œuf fo am 19 μανία. 


CENT = ὁ = 


L'ÉVOLUTION 


DE L’ATMOSPHÈRE 
L'EAU EN PÉRIL 


LES me 


DE CLIMATS.. 
LA MAÎTRISE 


DE L'ÉNERGIE 


VERS UN MONDE V BLE 


(Publicité} 


AGENCE NATIONALE DE 


RECHERCHES SUR LE SIDA 
APPEL D'OFFRES 1990 


BOURSES 


Des bourses sont offertes en 1990 par l'ANRS 
pour accueillir dons des équipes françaises 
des candidats travaillant, dans tous les 
domaines de recherches, sur le sida et la 


rétrovirologie humaine. 


Elles sont destinées à des chercheurs fran- 


çais ou étrangers : 
— de haut niveau 


— de niveau postdoctoral 
— de niveau prédoctoral (titulaires au mini- 


mum d'un DEA ou diplôme équivalent). 


DEUX SESSIONS D'EXAMEN 
DES CANDIDATURES SONT PRÉVUES 


Les dossiers de candidature sont à retirer 
sur place ou seront adressés sur demande ᾿ 


écrite à : 


AGENCE NATIONALE DE RECHERCHES SUR LE SIDA 
66 bis, avenue Jecm-Moulin, 75014 PARIS 
TéL :(1) 4541-13-00 - “Fax () 45-41-1437 


‘ Apartrdu: 


15 novembre 1989 pour la première session 
18 juin 1990 pour la seconde session 


IMPORTANT 


19 janvier 1990 


la à 
14 saplembre 180 pour la seconde sesion 
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CULTURE 


EXPOSITIONS 


Les aventures de l’idéal 


Le néoclassicisme fut-il jamais autre chose que l'obsession 


Johann Joachim Winckelmann, 
qui naquit en Brandebourg en 
1717, dans un village 


— mourut à Trieste en 1768. assas 
siné par un personnage qui voulait 
lui voler sa collection de médailles. 
Ce meurtrier, qui s’appelait 
&, mit fin de quelques 
coups de couteau à la carrière de 
celui dont Les Réflexions sur l'imi- 
tation des œuvres grecques, 
publiées à Dresde en 1755, troublè- 
rent et tourmentèrent l'Europe 
ardstique pendant plus d'un demi- 
siècle. Et Winckelman périt sans 
assister an triomphe, et encore 
moins à la décadence, des idées 
esthétiques auxquelles il s'était 
voué. Ce triomphe, cette déca- 
dence, l’histoire du néoclassicisme 
en somme, c'est ce que décrit une 
exposition du pavillon de Flore au 
titre plus singolier qu'euphonique, 
le Beau idéal. On ne saurait mettre 
en doute mi son opportunité, puis- 
que David a sa grand-messe 
Mallien, ni l'efficacité de la 
démonstration mise en scène par 
Régis Michel. Tout au plus 
pourrait-on se demander s’il 
n'aurait point été utile de munir 
d'un léger viatique, du genre « petit 


VENTES 


celle de la beauté grecque, censure 
de tout ce qui, depuis l'Antiquité, 
ne s'est pas conformé à cet idéal. 
, Vinckelmann tire de 
l'architecture et de la statuaire 
antique les règles d'un canon uni- 
versel. Directeur de conscience, il 
interdit tout ce qui nuiraït au prin- 
cipe. Sa pensée, comme toute théo- 
τίς de la pureté, exige sacrifices, 
proscriptions et exclusions, L'aima- 
ble, le gracieux, le « 
lui sont intolérables, et donc aussi 
bien Rubens que les Français luxu- 
rieux Boucher ou Fi C'est 
à peine s'il tolère' Raphaël et 
Michel-Ange, qui auraient en eux 
un peu de la noblesse grecque, En 
illustration de ces articles de foi, 
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Vichy sous le marteau 


L'art maréchal prend-il da galon ? En dépit 
des nostalgiques les amateurs restent peu nombreux 


« Le marché est immoral. En 
sortant les objets de leur contexte, 
il fait fi de l'histoire », affirme 
Lavrence- Dorléac, 


le apparaissent sporadi- 


Drouot, 
l'effigie du maréchal et des insi- 
gnes des chantiers de jeunesse ont 
été adjugés in extremis 500 F, dans 
l'indifférence La pl 
carte postale anti-bolchevil 
oo mess ans les 
lis de notre drapeau » ainsi que 
vingt-neuf autres documents par- 
taient pour 600 F. Rien à voir avec 
la vente de la collection de G. Rétif 
de La Bretonne, en 1976, à Ver- 
saiïlles qui avait failli tourner à 
l'émeute, 


Intérêt par idéologie 
nn 


artisanales pOur 
sage idéologique. Foulards. 
assiettes, bustes et médailles à 


gne nazie les attire en général plus 
que la version ic ière de 
l'art vichyste». Ces objets pour- 
tant prennent peu à peu une valeur 
marchande. «1/ y a trois ans», 
note Cécile Coutin, conservatrice 
du Eu Μαρδο CHINOIS contemporaine 
des armées, = on nous donnait des 
affiches de cetie période. 
Aujourd'hui, on nous les vend». 
Sur le marché, ces affiches ne coû- 
tent pas plus cher que celles de la 
Résistance ! (entre 200 et 400 F). 


pétainistes 

constitué grâce au zèle de la milice 
qe enpr δ᾽ claque création 

d'en déposer un exemplaire dans 
les archives du musée. Certaines 
d'entre elles figureront à la pro- 
chaine exposition que le musée 
organise pour le 50° anniversaire de 
la signature de l'armistice, Un col- 
loque sur « Vichy et les Français», 
sous l'égide de l'Institut d'histoire 


chez le chef de l'Etat français au 
moment de son procès : vases de 
i à son effigie destinés à 

Cadeaux reçus, effets 
personnels, comme son képi ou ses 
gants. 

Cinquante ans ont passé, « On ne 
travaille plus à coup de bulldo- 
zer », coramente Denis Peschanski, 
un des commissaires de Come 4 
tion. Four jeune génération ἀπε. 
toriens, cette nouvelle 
est d'autant plus délicate le ele 


rien de sadisme de la part dé Régis 


Vovdrait-l convaincre a 
classicisme, quand ἢ se veut rigou- 
reux, ne peut échapper au ridi- 

uand il révèle les 


cule? Et 

l'Evariste Fi 
ur rendre son père, le 
Fregonard, plus cher à nos 


er 


Re RER 
pphondidement οἱ δὰ réuseite mére 
louange. Le néoclassicisme n'a été 


transfuges. 
il faudra se décider à célébrer 
l'immense talent, et même 
Prud'hon ne séduisent que parce 

qu'ils prennent avec la norme grec- 
que des libertés qui eussent offus- 
qué le père fondateur. Ce dernier 
nant pas mieux enduré le 


pée. ‘Il n'en reste que le goût de 
l'éloquence, que Géricault et et Dela- 
croix ont repris à David et qui leur 
a inspiré leurs chefs-d'œuvre. 


PHILIPPE DAGEN 


sans ménagements 
— à partir de 17 ἢ 15.) 


DANSE 


| Meubles-monuments 


Le Musée des arts. décoratifs présente pour la première his en France 
d'un archéologue théoricien ? Réponse au Louvre, en quatre-vingt-dix dessins les œuvres de su Bari, taillées aux mesures du giemtisme américain 


MATIONAL GALLERY OF ART nel 


Ses tables en bois pèsent 


150 kilos, ses fanteuils 
dépassent 


“Baryshnikov chez Mark Morris. 


Le plis célèbre danseur du monde 
Joue les violettes à Bruxelles. Essai réussi 


Quelle discrétion ! ! Quelle 
? Quel ! une once 
de publicité. Sur les affiches 
ce sur les cartons d'invitation 
et le programme, son nom cn petits 
caractères comme les autres, οἱ 
placé, par “ordre alphabétique, 
entre une certaine Eva-Katharina 
pre et un nommé Rob Besserer. 
faut avoir de bons yeux 
découvrir que Mikhaïl ον 
se produit en ce moment à la Mon- 
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Burton a été 


bte de Houston ( 983 
Cned οί, μὲ 


» Burton’ au Muse 
arts décoratifs. Jusqu'au 
26 d'actualité, 


Première de « Fidelio» 


ca maintenue au Châtelet 


Georges par 


10 209 
Τὼ au Te 


LA NUIT 


François με δὰ 


me 


CT 


sous à Fe où les thèses . 
extrême droite |. y les Μ 
écrire une histoire gens bras vers le cicl 


15 εὐ 18 


POST. 


ΘΟΗΙΡΤΟΜ5 ΗΕ 
Stéphanie À bin 


Hp sur de pe », 
affirme Christian Blondieau, 
expert en εἰ δε 

culiers prendront conscience 
d’avoir en possession des 
ments historiques à défaut 
d'œuvres d'arc Le buste de Pétain, 


, par exotisme ou 
ni. même τι comme le fait 
remarquer Laurence-Bertrand Dor- 
lac, « le côté agressif de l'Allema- 


> Ὑμόδιτο de 


17, 18 et 19 Réservaïons 42 43 17 17 


in Monnaie de 
es 7. Ὁ. 10 12, 16. 
novembre, 


mue gare te 
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CULTURE . à SALLE PLEYEL "ς ‘ PIANO CALENDRIER 
—_—_—_— "24 7 RE ντο A DES ADMINISTRATEURS 
deux soirées sxcepie ΓΟ ΠΝ Ε- Ξ χοῦ, Ϊ DE CONCERTS 
EL - LES MIDIS 
Les propositions de M. Jack Lang : ΤᾺ MUSICAUX 
pour là musique eut direcion: EVGUEN SVETL ANDY | GROS RS ET 
Re. “vec les “Jfqnes R'OTiEE ΝΣ | ἈΚ ᾿ : DEBUSSY, POULENC 
“Un ge en progression sense ΝΣ - © δὰ se 1er DUPARC 
des actions plus sélectives || TR ee HS LE TEXIER 


ns ministre de !a.cu à pese 


588 proposi ce domaine : 
Re - 


D'AUTRES 
MUSIQUES 
. VEN. 10 SAM. TINOV. 18H 


MICHAEL NYMAN 
2 PROGRAMMES 


MUSIQUES 
DU PAKISTAN 


DU 12 AU 26 NOV. 20 H 45 
5 CONCERTS 
LES MAITRES 
NUSRAT 
FATEH ALI KHAN 
PATANA KHAN 18 4 30 


FAQIR MUHAMMAD 


PRIX 60 F. LOC. 42.742277 
2 PL DU CHATELET PARIS 45 


Location 14 jouss a l'avance 
mOÉTAN FANCE 42.10.15.18 
SALLE GAVEAU 45.632030 


CHATELFT #. 
THÉÂTRE DE Le COAUNE 40282440 


] 
Jeudi 16 novembre. 20 h 30 
Grchestre Μαποιοῖ de France 
Borthoven 
Direction : Lorin Monzel 


MUSÉE DE L'HOMME 
Palais de Chaillot, 17 place du Frocadéro - 45 53 70 60 


"LES AMERIQUES DE CLAUDE LEVISTRAUSS" 


τοὺς les jons sf mardi, de 9 ἢ 45 1115. 10 octobre 1989 - 24 avril 1990. 


vement : on ἢ 
et un DEMOLIÈRE 
Fee τε ee mme το τ}: À CONTE PAR ÉRME SAT 


ue, Poatres de ἴσος ἢ 
mation: pédagogique qui vont. .” 
peu: : 


cie à “un. diplôme. - 
d'en an fonds d'or 


à horaires aménagés, sens: , 
πε des tout-petits, etc. Pour 
ces activités nombreuses, Α 


ἴα bus de De Τὰ Son à Pris 


Un disque εἰ un concert an Palsce ὦ 
κἰϑαμρά τοι ϑουὶ τα ἐρέοτο συ β. a ‘entré pe æ: pates de 


Ces débordements dans 
és δ Τὰς δὰ pour Le Pet 
-- prociament annoncis- 


Fig ce d'état ge, -où Gt 
nt τς ee pee 
Maë c'en aussi ui courant mon, 


extraordinairement vivace Qui révolte 
Mr q L ἮΣ 


‘cobo) SE 
ΞΞΙΞΩ͂ΣΣ ει banquet δὰ 
art Majeur. 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION 


9 novembre - 16 décembre 


Galerie 
Jacques ROYAN 
22, rue Auguste COMTE 
ΝῸΝ - 78 37 18 81 


CRAPULE PRODUCTIONS] ᾿ 


ἣν. πος Feet” High and. Rising, 
. album,.CD, cassetté Tommy 
+: Boy/Wotre Music. ὦ ν 


22 Le Monde @ Mercredi 8 novembre 1989 ose 


AGENDA -. 


CINÉMA 


Programmes du mercredi.8 au mardi 14 novembre | : . | 


Nous 


patlions 
l'affiche à Paris, à partir du 
Les commentaires concernant les films nouvesux ainsi 


désormais le mardi les fikus qui seront à 
mercredi. 


qu'une sélection commentée des exchagivités ‘et des grandes 
dans notre supplément « Arts et Spectacles » 


reprises figereront 
du mercredi (daté jeudi}. 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILEOT (47-04-24-24} 


The Song of indra 11949, v.o. s.uf.i, 
d'Albert S. Rogell, 16 Fallada - 
Dernier Chapitre (1988, v.o.}, de Rolend 
Grêf, 19h: les Enfants du Paradis 
(1943-1945), de Marcel Camné, 21 ἢ. 


SALLE GARANCE. CENTRE GEORGES 
POMFIDOU (42-78-37-29) 

Révoltes, Révolutions, Cinéma : Baera 

11978), de Souleymane Cissé, 14 h 30; 


le Couteau dans la têre (1978, vo.” 


sf) de Reinhard Hauff, 17h30: 
Senso (1954, v.o. s.1.f.1, de Luchino Vis- 
conti, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 
34-30} 


Le Paris des écrivains du XXe siècle : 
Jeune pubxic : Bande annonce : fes Mys- 
tères de Paris (1962) d'André Hunebelle, 
les Misérables 11933) de Raymond Ber- 
nard, 14h30: Actualrés anciennes : 
Actualités Gaumont, 16 h 30 : Henri de 
Montheriant, les Cékbataires (1962) de 
Jean Prat, 16 h 30; Drieu La Rochelle : 
le Feu Follet (1963) de Louis Malle. 
20 h 30. 


EXCLUSIVITÉS 


ABYSS (A, v.o.): Forum Honzon, 1* 
t45-08-57-57): UGC Danton, δ" (42- 
25-10-30) : UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16}: v.f.: Rex. 2° (42-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9’ (47-42-56-31) : 
Fauvette Bis, 13° (43-31-60-74) ; Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Pathé 
Montpamasse, 14° (43-20-12-06) ; 
UGC Convention. 15° 145-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-011. 
ALICE [Tchécoslovaquie-Suisse- 
Allemagne-Grande-Bratagne, v. 
Forum Onent Express, 1" (42-33 
42-26): Cinothes, 6° 146-33-10-82) 
Elysées Lincoin, 85 143-59-36- 14) ; Sep: 
Pamassiens, 145 (43-20-32-20). 

ARIEL {Fin., v.o.} : Utopia ChampoiBon. 
5° (43-26-84-65), 

L'ARME FATALE 2 (A, vo): UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16}; Studio 
28, 185 (46-06-36-07), 

ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
{Fr.-AIL): Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33; : Alex, 2" (42-36-83-93) : Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59-19-08) : 
George V, 8° (45-62-4 1-46) : UGC Lyon 
Besalle, 12° (43-43-01-59) : Fauvette. 

13. (43-31-5886); Gaumont Alésia, 
14 (43-27-B4-50]) ; Les Montpamos, 
14 (43-27-52-37] ; Gaumont Conven- 
tion, 155 (48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 
18» (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20" 
t48-36-10-96), 

AUSTRALIA (Fr.-Bel.) : UGC Rotonde. 
8" (45-74-84-94) ; UGC Normandie, 8" 
(45-63-16-16), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Le Triomphe, 
8° (45-62-45-78), 

LES BAISERS DE SECOURS (Fr.] : 
Saint-André-des-Arts Il, 6° (43-26- 
80-25). 

BAPTÊME (Fr.) : Lucemare, Ge (45-44- 
57-34}: Gaumont Ambassade, 8° (43- 
58-19-08]. 

BATMAN (A., v.a.) : Georga V, 8. (45- 


62-41-46) : v.f. : George V, 85 (45-62- 
41-46} ; Boulevard, Se (47- 
70-10-41}; UGC Gobelins, 13" 
(43-36-23-44): Les Montpamos, 145 


(43-27-52-37)} ; Grand Pavois. 15" (45- 
54-46-85). 

BRÈVE HISTOIRE D'AMQUR (Pol. 
v.o.l: Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
32-12}: Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) : Saint-André-des-Arts:1, 6° (43- 
26-48-18); Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08] : La Bastille, 11° (43-07- 
48-60} : Gaumont Pamasse, 14° |43- 
35-30-40). 

BURNING SECRET {Brit., v.0.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 

CALME BLANC (A. vo): 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) : Républic 
Cinémas. 11° (48-05-51-33); Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85), 

CAMILLE CLAUDEL (ἔτ.) : Elysées Lin- 
coin, 8» (43-59-36- 141. 


CHEN DE FUC (A. v.f.): La Nouvelle 
Maxéville, S° (47-70-72-86). 
CINÉMA PARADISO (Fr.-it. v.o.]: 
Gaumont Les Halles, 1" {(40-26-12-12) 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83] ; 
George V. 8° (4562-41-48); Pathé 
Dar δ ie 8' (43.59.92.82}; 
ΠῚ let Bestile, 11° (43-67-90-81): 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75- 
: UGC Μανίοι, 17° (47-46- 
: Pathé Français, 9° 47-70. 
. 


Montpamesse, 
145 143-20-12-08): Pathé Chchy, 18° 
(45-22-46-01). 
COMÉDIE D'AMOUR (Fr.] : Ciné Beau 
bourg, 3° (42-71-52-36) : Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) : UGC 
Rotonde. 6° {45-74-94-94): Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-365-43) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40}; UGC 
Opéra, 8" (45-74-95-40j; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13" (43-36-23-44): Misrral, 14° 
(45-39-52-43); UGC Convention, 155 
{45-74-93-40) : Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 
COMÉDIE D'ÉTÉ (Fr. : Epéa de Bois, 5° 
(43-37-57-47). 
LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT [“] {Fr.-Brit., 
v.o.]: Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 
12-12); Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33); 14 Juillet Odéon, 6° {43-25- 
59-83) ;: La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 85 {43-59- 
RAS La Bastille, 11" (43-07- 


48-60) 

35-30-40}: Gaumont Alésia, 145 
143-27-84-60) ; 14 Juillet Besugrenelle, 
15. (45-75-79-79) ; v.f.: Bretagne, 6° 
(42-22-57-97); Gaumont Convention, 
15° (49-28-42-27). 

DERNIÈRE SORTIE POUR BROOKLYN 
1°} LAN. vo}: Forum Horizon, 15 [46- 
08-57-57) : UGC Danton, 6’ (42:95. 


Opéra, 9° 147-42-56-31) : Pathé Cichy, 
18* (45-22-46-01). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE... LA SUITE ἰΑ., v.0.) : Le Toiom- 
phe, 8" (45-62-45-76): Sept Pemas- 
sions, 145 (49-20-32-20) ; 
18. (46-08-36-07} ; vf. : 
rial, 2° (47-42-72-52}; UGC Gobelins, 
13*(43-36-23-441. . 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.] : Cino- 
ches, 6° (48-33-10-82) : Grand Pavois, 
15° (45-54-46-95), 

ERK LE VIKING (Brit, voi: Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; v.f. : 
Pathé Français, 9° {47-70-33-8: Ü 
Pathé Montparnasse, 14" t43-20- 
12-06). 

ESCLAVES DE NEW YORK LA. v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-821, 

LE FESTIN DE BABETTE {Don v.o.) : 
Utopia ChampolBon, 55 (43-26-84-66). . 
LA FILLE DE QUINZE ANS (Fr.}) : Epée 
de Bois, 5" (43-37-67-47): Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59- 19-08). 

LE GRAND BLEU ({Fr., v.o.} : UGC Ermi- 
tage, 8° (45-83-16-16} ; v.f, : Les Mont- 
parnos, 14*(43-27-52-37), 

GREAT BALLS OF FIRE LA, v.o.}: 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26); 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83) : Gearge V. 8" (46-62-41-45) ; 
Pathé Mari 8' (43-59- 
92-82): La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) : Sept Pamassiens, 145 (49-20- 
32-20): v.f,: Pathé Français, 9° 
(47-10-33-88) ; Pathé Montpamasse, 
14 (43-20-12-06), 

HAUTE SÉCURITÉ (5) (A, vf): La 
Nouvelle Maxéville, 8° (47-70-72-86). 
HEAVEN LA, v.a.): Action Ecoles, 5° 
(43-25-72-07), 

HISTOIRES D'AMÉRIQUE (Fr.-Bel., 
v.o.): 14 Juillet Pemasse, 6° (43-26- 
58-00). 

HIVER 654 (Fr.) : Forum Horizon, 1“ (45- 
08-57-57): Rex, 2" (42-38-83-93) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : George V, 8° (45-62-41-48) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 85 (43-87- 
35-43); Paramount Opérs, 9» (47-42- 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 8 NOVEMBRE 


cle Tibet d'Alexandra David-Niel . : 
mythes et réalités», 13 ἢ 30, 6, | place 
d'léna (Musée Guimet). 

«L'hôtel de Lauzun, intérieur 5, 
14h 20. métro Pont-Maris (C, Meria). 

«Louis XVI aux Tuileries, 14 h 30, 
statue Jeanne d'Arc, place des Pyra- 
mides {Sauvegarde du Paris historique). 

ele Palais de justice en ectivités, 
164 ἢ 30, devant les grilles. boulevard du 
Palais (P.-Y. Jasiot). 

«Aues et maisons du Moyen 
autour de Saint-Séverns, 14 ἢ ΕΣ 
sert de l'église (Paris pittoresque et 


Rep et jardms du Murais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du pussé), 
᾿ means, 16 Le Pelletier de Saint- 

‘argeau s, 23. rue 
Bert de Sévigné 
<L'an ἐπ γα 15 heures, Petit 
bmeryl entrée de l'exposition {L'Art pour 


Praha À à ais nca 15 heures, 
23. rue de Sévigné (Mes Cazec}, 

«La pernture françaiss au Louvre : de 
Georges de la Tour aux frères Le Nains, 
18 h 30. passaga Richahou {Arous). 

«Exposition : Cartierz. 19 heures, 
Petit Palais, ha d'entrée (M. Hager). 


MONUMENTS HISTORIQUES 


«La Sourss de commerce dans 
Fanciemne hall au blé». heures, 
entrée, rue de Viarmes. 


sec Pniope du Roule et son quar- 
tiers, heures, 154, rue du 
d u Faubaurg- 


CONFÉRENCES 


Auditorium ‘du Musée du Louvre, 
12 h 30 : «Les bâtisseurs da 
drales s, par R. Recht (Midis du Louvre). 

Mairie. 4, place du Louvre, 17h30: 


30, avenus Corentin-Cariou (salle 
-Jean-Sertin}, 18 heures : «L'aïmentation 
de demain », avec M. Duciuzeau, C. Fis- 
cher, J. Adda. Débat animée par H. Pon- 
chele. Entrée libre (Cité deu sciences et 
de l'industrie), 

Salle d'actualié de la BPI 18 h 30 : 
«Les droits da l'homme en question : 
droit de vie, droit da mort », débat animé 
par À. Spire {Centre 

11, rue de Navarin, 18 h 30 : «A 


91, rue de Seine, 20 heures : « Du sol 
à l'assiette Un nouveau regard sur nos 
re , Par C. Bourguignon (L'Espace 

Falais de justice, bibéothèque de 
l'ordre des avocats, 20 h 45 : «Pau 
Eksrds, par Ὁ. Flachoux (Palais Ketéraire 
stmusical). 


56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
ΟΥΑΙ Fauvette, La {45:3} 55 88): 


ἘΜ (15:25 84 50}: 

14» 143-27-52-37) : 
Éaumant Convention, 15° |48-28- 
42-27}; Pathé Cfchy, 18" (45-22- 
46-01); Le Gambetta. 20° {45-35- 
10-61. 
L'WANT TO GO HOME {fr., v.o.) : 14 
Juillet Odéon, 65 (43-25-59-3). 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A. v.o.}: Forum Horizon, 
1“ {45-08-57-67} : Gaumont Opéra, 22 


‘147-42-50-33) : Rex {Le Grand Rex), 2° 


142-36-83-93] : Ciné Beaubourg, 3» (42- 
71-52-36) : Pathé Hautefouile, 65 (46- 
33-79-38}: UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30): Gaumont Ambassade, 8° 
143-59-19-08}: George V, 8° (45-62- 
41-46): UGC Normandie, 85 (45-63- 


24-88-88): La Bastille, 
143-07-48-80) : 14 Juillet Beaugrenelle. 
155 (45-75-79-79) ; Knopanorama, 155 

80); UGC Maillot, 17. (47- 


57-97] : UGC Montpamasse, 6* (45-74- 
94-94] : Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43- 
87-35-43) ; Paramount Opéra, 9" 
{47-42-56-31) ; Les Nation, 12e 1439-43. 
04-87) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59): UGC Gobelins, 13 (43-36. 
23-44); Gaumont Alésia, 145 
(43-27-84-50): Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27); Pathé Wepler, 18° 
{45-22-46-01) ; Le Gambetre, 20" (46- 
36-10-96). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.} : George V, 8° (45-62-41-46). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr. v.0.) : 
Le Géode, 19° 146-42-13-13}. 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can.) : Lucer+ 
neire, 6°(45-44-57-34). 
JUSOU'AU BOUT DU RÊVE LA. v.0.) : 
George V, 8 (45-62-41-46). 

KATIA ET VOLODIA ({Fr.-Sov.) : Ven- 
déme Cpéra, 2° (47-42-97-52). 
KICKBOXER {Hong Kong, vf.) : Holly 
wood Boulevard, 99 (47-70-10-411. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


Pan ΣΑΣ 96 5593) OU Monte 


23-44); Mistral, 14° péter 
52-43); UGC Convention, 15° 
145-74-93-40). 

LA LOI CRIMINELLE. {+} Fim amé- 
ricain de Martin Campbell, να. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33 ᾿ 
42-26) : 14 Juiflat Odéon, 6° (43- 
26-59-89} ; George V. 8" (46-62- 
41-46); Sept Parmassions, 14° 
143-20-32-20) : 14 Juillet 

nelle, 16" (45-75-79-79) ; vf. : 
Pathé impérial, 2" (47-42-72-52) ; 
Images, 18° (45-22-47-94). 

NOCE BLANCHE. Film français .de 
Jesn-Claude Brisseau : Gaumont 
Les Halles, 1 (40-26-12-12) : 


) ; Gaumont 
(43-35-30-40) : 
14° (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27); 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) 
gr) Layer Fran fran- 


Ge Jocques Rouffa 

Horizon, 1 145 08.57.57): Fee 
Odéon, 85 (42-25-10-30): Pathé 
Marignan-Concorde, 89 (43-59- 
92-82) : La Nouvella Maxévile, 95 
(47-70-72-86) ; Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88} ; UGC Lyon Bastille, 
12 143-43-01-59) : Feuvette Bis, 
13 (43-31-80-74); Müetral, 14 
16-39-62-43]: Pathé Montpar- - 
nässe, 14» (43-20-12-06): UGC 
Convention, 15° (45-74-9940) : 
Pathé Clichy, 16° (45-22-46-01};, 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96), 
PAGES ARRACHÉES DU LIVRE 
DE SATAN. Film denois de Carl Th. 
Dreyer : 14 Julet Parnasse, 6° (49- 
26-58-00). 


UNE SAISON SLANCHE ET 
SÉCHE. Fim américain d'Euzhen 


Palcy, v.0. : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
71-52-38) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 


UGC Biarritz, 8° 
145-82-20-40) ;: 14 Juillet 
11. (43-57-90-81): Éscurial, 13° 


(47-07-28-04) ; 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) : vf. : 
UGC 


LIAISONS DANGÉREUSES (A, 
: Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) : Républic Cinémas, T1 (48-05- 


MEURTRE DANS UN J 
EST TETE λον M ÉOUrE, 
5+(43-26-19-09) Ὧ 

MOUNA (Fr): Saint-André-des-Arts |, 
6" (43-26-48-18), 


MYSTERY TRAIN LA, v. Ἢ : Gumo. 
Les Hakos, 1" (40-28-1272 Les Trois 
6* (46-335 


Luembourg, 7-77): Les 
Trois Balzac, ΘΔ 6: 10-60). 
NOCTURNE INDIEN (Fr. 
Beaubourg, 3° (42-71:52-36) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

οιο {A v.fi: 


10: (47-70-21-71), 


PERMIS DE TUER (Brit. v.c.): UGC 


Biarritz, 8° (45-62-20-40) : Studio 28, 
18 {46-06-36-07); vf. : 


Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) : Miramor, 14» 


(43-20-89-62). 


LE PETIT DIABLE (it., v.o.) : Latine, 4 
(43-54 


(42-78-47-86) : Panthéon, 5° 
15-04). 


LE PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE 


DES MERVEILLES ἰΑ.. v.f.): Club Gau- 


mont (Publicis Matignon), 8° (43-59 

Maxéville, 9" (47- 
15e 
8. (45- 


31-97) ; La Nouvelle 
70-72-86); Grand Pavois, 
{45-54-46-86) : Saint-Lambert, 155 
32-01-68). 

LA PETITE VÉRA (Sav., v.o.) : Épée de 
Bois, 5° (43-37-57-47) : Le Triomphe, 8° 
(45-62-45-76), 


PLUÆ NOIRE (Jap. v.o.): Ciné Beau-' 
bourg, 3° (42-71-52-36); UGC Mont- : 


parnasse, 8" (45-74-94-94} ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) : UGC 
Champs-Elysées, 
UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) : 14 Jui- 
let Bastille, 11° (43-57-90-81). 
PUNISHER {*) LA.-Austr., v.o.) : George 
ν, 6" (45-62-41-46) ; vif. : Rex, 2° 
36-83-93] ; UGC Montparnasse, 
74-94-94) ; Images, 18° (45-22- 
47-94). 
QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? LA. v.f.): La Nouvelle Vire 
9" (47- 70-72-86} ; Républic Cinémes. 
11. (48-05-51-33) ; Denfert, 145 (43 
21-41-01); Grand Pavois, 16° (45-54 
46-85). 
RAIN MAN LA. v.o.}: Le Triomphe, 8° 
145-62-45-78) ; v.f. : La Nouvelle ie 
vie, Se (47-70-72-86). 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES 
ANNÉES LUMIÈRE (Fr.): Forum Hori- 
zon, 4" W5-08-57-57) ; Rex, 2" (42-36- 
Hautefeuñte, 6° (46-33- 


Paths 
(43-59-92-82) : Publicis Chemps- 
Elysées, .& {47-20-76-29) : Paramount 


56-86) : 
27-64-60) ; Miramar, 145 143-20- 
89-62} ; Sept Pernassiens, 
(43-20-32-20) : Gaumont Convention, 
15 148-28-42-27); Pathé Wepier, 185 
(45-22-48-01). 


ROUGE VENISE (Fr.-h. v.o.}: Épée de 


Bois, 55 (43-37-57-47). 


22-72- 80} : : UGC Danton, 89 
{42-26-10-30) : La Pegode, 7° 147-0$- 
12-15}; Goumont. Ambassade, 8° (43- 
69-19-08) ; Publicis Champo-Etysées, 8° 

(47-20-76-23) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-00-61); Escurial, 13" (47-07- 
28-04}; Gaumont Pamasss, 145 {43- 


Opéra, 2° 
Rex, 2" (42-36- 


Gaumont Convention, 15° 148-28. 
42-27); images, 18" (46-22-47-94) : 
Le Gambetta, 20" (46-36- 10-26). 

SUIVEZ CET AVION (Fr): Forum 


Orient Express, 15 (42-39-42- 26): 14 


RS 31.56 081: Pathé Montparnasse, 


14° (43-20-12-06}. 


THE LAST OF ENGLAND (Brit, v.o.) : 


Accatone, δ" (48-33-86-86). 


TOLÉRANCE (Fr.): Forum Orient 
Express, ν 


1..42-33-42-26}. 
UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v.o.} : Pathé Marignan-Concarde, 89 (45- 
58-92-82) : v.f.: Los 
(43-27-52-37. . 
UNE JOURNÉE DE FOUS (A. vo): 
Elysées Lincoin, 8» (43-69-36-14). : 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
QUILLE (Fr): George V. 8° (45-62- 
41-48). 
LA VE ET RIEN D'AUTRE (Fr.): Ciné 


Beaubourg, 3" (42-71-52-38}; UGC |: 


Danton, 6" (42-25-10-30} ; UGC Mont- 
parnasse, 85 145-74-04-94) ; UGC EBéar- 
ritz, 8" (45-62-20-40) ; GC Opéra, 85 
(45-74-9640) ; UGC Gobelins, 13» (43- 
36-23-44): Mistral, 14" (45-39- 
52-43); UGC Maillor, 17. {47-49 
08-06). 


VILLE ZÉRO {Sov. vo): Cosmos, θ᾽ 
{45-44-28-80) 


WORKENG GIRL (A, v.0.}: UGC Enr 
tage, 8° (45-63-16-16). 

YAABA (Burkina-Faso, v.o.} : 14 Juiter 
Pamasse, Ge 45,26: 88:00); ; Cinoches, 
6*{46-33-10-82) 


LES GRANDES REPRISES 


ALLEMAGNE, MÈRE BLAFARDE (AE, 
g95;00ple Chempolion, 5" (43-26- 


LA DELLA NF LE CLOGHARD (A. 42: 
RAA ce (4 55 59:65). 
(Brit, v.0.} : Studio Gelende, 
pré rae as # 
CHANTONS SOUS LA PLUIE (A. 
v.o.)* Racine Odéon, 6° 143-26-19-68} : 
Lea Trois Balzac, 8» {46-61-10-60). 
CHERCHEURS D'OR (Α,, vo.) : Action 
Five Gauche. Β' (48. 28. 4. 40) 
(29 78-47 361: Bieny Dr Mara 
-86) : venie 
nssse, 15° (45-44-25-02). 
EN QUATRIÈME VITESSE (A. v.0.): 
Action Christine, 6° {43-29-1 1-30). 
L'ESPAIT DE LA RUCHE (Eap., v.o.): 
Le QE D sr onon δ᾽ fie 26 res . 
v.o.} : Action Five Gouche, 
(43-29-4440). 4 
HUSBANDS (A. v.0.) : Les Trois Len 
bourg, 6° (86-33-2777). 


LS 


vo}: Ciné 


GFRINGO Hotfywood Bou- 
levard, 85 (47-70-10-41) ; Paris Cinë 1, 


8. (45-62-20-40) : ne 


6" (45: 


14. 


Les Montparnos. 145. 


JOUR DE FÊTE (Fr): Le: Champo - 
Espace Jacques Tati, 5°(49-54-5 1-60), 
LE JOUR DU VIN ET DES ROSES LA, 
v.0.} : Rafist Logos Li, 5° (43-54-42-54}, 


Cha, 5° 49: . INTÉGRALE 
PINK FLOYD THE WALL (Œnic-A. | GUERTE Γ᾿ L'Entreplt, 14 46. 
vo): Grand Pavois, 18" (45-54-46-85). | 43-51-63). Faceur subime, La Cimeuère 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, | anginis, lun. à 125: les Lieux de Mar- 
vo.) : Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34). her. ven. 12 h : ls Navire 
SALAAM BOMBAY } Ondo-Fr.. vo): } Might mer. 14h, 18h, 22 h: Agoths où 
Les Trois Luxembourg, 6° (45-33- | les iffmitées., mer. 18h, 20h: 
87-77. Se a. Savannah Bey, c'est τοὶ, La Ceverne 
noire, Work sad Words, jeu. 12h; 


ἢ 
᾿ 
Ι 
Hi 


Ἷ 


les Enfants, ven. 14h, 18 h, 22 κι india 
MR ne RTE Song. van. 16h 20h dm 14h. 18h 
LES VOYAGES DE SULLIVAN LA. | Dame des veines om 12h: le 
vo): Action Civistine, 6° (43-29- ! Cormion sam. 14h, 18h, 22h : Gaocter, 
11-30). δὶ ᾿ Vera Barter, sam, 16h, 20h; le 
Camion, sue 18 h, 221: la Couleur des 
LES FESTIV: enots, 
— ALS 4 20h: Son 
ALINE ISSERMANN , Escurial, 13» [47-᾿ | désert και. 
07-28-04]. La Destin dé Julerte, jeu. | Sit-elle, lun. 
ven. dm. à 11h 50; l'Ament magnif- [ mé. à 12 
que. ln. ΤΊ h 50; la Vatée des anges, . | mr: à 12 ἢ 
“mer. same, mar. ἃ Ἴ ἘΝ 50. - ΒΡ ΕΝ : 
TRAVERS ΒΌΜΕΙ MUR os. | ma ὃ 17h21 
L'Ertrepèt, 14° [45-43.41:83). 
du Japon racontée par une hôtesse de | 8° (43-29-11-303. 
ber, mer. sam., dim. 14h, 22h, jou, | Mer: séances ὃ 14 D, 
ver, καὶ, mar. 17h, 22h, ; Désirmeur. | 191. 20h40, 22h 20 tm 5 mn 
trier, mor, san, din. 15h, 19 h, jou, -| 2P'ès : Tout ce que vous avez toujours 
me me VAR 196 ἔστι, | te em μὰς vénme à VAR 
14h-19h, sam. 16h, 19h, him 22h20 6m 5 tan pré τ Guerre ἊΣ 


ἮΝ 
" 
ἶ 


8 

Ἢ 
Ἐ 
F 
ä 
ἜΤ. 
ΓΙ 
ri 
5 

55 
Ν 
Ξ 
Εἰ 
Ξ 


po 


à 
ἶ 
î 
À 


ἃ 15h40; 17h20, 19h, 20 h 40, 
CHRISTOPHE FARNARIER , Cinéma- 22h 20 fim 5 mn apcès ; Tombe los 
da ἰὰ Ville de Paris, 17° 442-62- | fes at ταῖν τοὶ, lun, séances à 14h, 
DE ΚΕΝ, mec En à J5h40. 1720, 19h, 20h 40, 
8 nn après: Bansnss, 
CYCLE DE COURTS MÉTRAGES , | mar. séoncas à 14 ἢ, 155 40, 17 ἢ. 20, 
Cinémes, 11° {48-05-51-%3} | 14h. 20 h 40, 22 h 20 fim S mn après. 
RE nous | ues séauesS spéciarss 
temps Sobby αἱ l'Aspirateur, jeu. S SPEC 
DREVER -CENT ANS (vo, 14 Jüilet ἈΜΑΏΕῺΘ LA. vi Grand Poe, 15. 


17h16. 
AMARCORG (2. va.) : Saint-Lambert, 
15 552: 91:65, mer. 18h 45, lun. 


ἃ 20h H-par {A., νι} : Cinoches, 6° 

Doucher et lun. 20 ἢ 10 par..L-L Bertu- - (46.33.10. 87} mer. von. dis, mar. à 
ΠΡΟΣ 

, , sie du | LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
logis, {présenté mar. ἃ. 20 h 10 par P. 
Parrain) mu, à Er 10. 16h10. nee 185 (45-32-91-66) mor. 
HOMMAGE A ANATOLE .DAUMAN Lena eu δ ee aan 
ACL hate σον} δε ἀφ δίεσις. tn. 17 h, sam. 22 h 15, mar. 19h. 
re Ἰρυσιόο Knen. Ὁ America Ἀβηβέοβ. | LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
Doll, Ps fl (A vo.) : Saint-Lamben, 15» 145-32- 
Oshime, : Ti 91-68) .mer., sent 18h45, jeu 17h. 
ons, jeu lun. 13 h 40. 
petite fille DE BRUIT ET DE FOREUR (551 (Fr.) : 
L'Eropire de Reflet Médicis: Logos salle 
Une jouée 5° 143-64-42-34) mer. 11 ἢ 55. 
τοῦ bleu, LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
14h 19h: Er.) : Saint-Lemben, 15" (45-32-9 1-68} 
phle, Les mer. 16h 15, sam. 13 h 40. 
21h30; ET. L'EXTRATERRESTRE (A, v.f.) 
kovski, ; sam. “th, J Grand Pavois, 15» (45-54-46-85) mec. 
ne 17h, sam., dim, 13 h 15. 

EASY ΒΕ Ua. vol: Cinoches, 6" 
perdu de Kai - 148-23-10-821 ποῦ. δῆτ, dm. lun. 
22 h ; Deux 16h 20. 

Coup de grâce, LE GRAND SOMME LA. v.0.] : Saint- 

Les ds Lambert, 155 (45-32-91-68) mer.. sam. 

Cole 21h, ven. 16 ὃ 30, 

᾿ Beau, LA GUERRE DES BOUTONS (fr.). 

lun. 16h, 22h; Π΄ Saint-Lambert, 15» (45.32.9 1-68} mor. 

Bête, καὶ. 1 13h 40, sam. 17h 

Marker, ; Du ‘|: HELLZAPOPPIN LA, v.o.}: Studio des 

mon amour, Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer.. sam. 

Oiseaux 18h 16. jou. 18 h 30, von. 16 h, lun. 

16h, 20h: 20 h 15. AU 

mar 18h 6. INDISCRÉTIONS (A. vo): Deer, 

JEAN COCTEAU HE » sam. 22 h, fun, 

gard, 6* . JULES ET AM (Fr): Las Trois ψιυίρανν 

12h, 14 ᾿ 6°, (46.85:87.77} 

ΕΝ ἃ deux Fait LE 
LOLITA (Brit, vo): Répeblic Cinêmes, 

ΕἸ τὰ 48-05-51-35) mor. ϑαπι..21 h 30, 

12h. 

Parents 

168, 

tôme, καὶ, 

20h 

Seng. 

16 

LES 


LE. PEUPLE ΓΞ ἀπε σι : Grand 
Pavois, . 15°: (45-54-46-85): {Son SR) 
mer. 14 ἢ, ven. 17 ἢ 20, sûm. 18 h 48, 
dm. 16 h 15, lun 19h, mar. 17h 30. 
"PBICK LP YOUR EARS (5) ἰΒήϊτν οι): 
Acciions. ‘54 (46-33-86-46) mer. 16 b, 
dm. 14 h, roar. 14 h 19. Ê 


ε ‘da 
mer.,_ dim. séances à 14h, 
15h40, 17h20, 19h, 20 h 40, QUERELLE (*°} (Fr: vif}: Studio 
22 h 20 fim 10 mn après ; les Marx au - ΕΥΕ ΩΣ 5". 143-64-72-71) mes. 
lun. séances à | 22h30. 


τῇ 
ΕῚ 


15 LE RON ET L'OISEAU (Fr:) : Donfert, 14 
me | 1221-41-01). πιο gout Sam. 


mi 


Sim 15 

LA * MOVE πῖον, vo}: 

séances Stncho Galende, 8’ (49. 54.72.71) mer. 

19h, 2 οι RTE 

HE É TARAM ET LE CHAUDRON ! 

MAR ge δ Républe. ‘a CARRE * Répubiic Cinémas. 119 (48. 

mer. san. 15h40, cm. 

_ oh d LOL pee, τᾷ» βδτάτοι; 
'AOLO PAEOLIM {v. mer. , sam. 10h 30, 

Pen ΓΝ Re ETEh 30. dé ἼΔΕΣ απ ρυνοῦ, VU 

mer., leu. 12 ἢ 30, 21h30, ven. lun, | (45-54-48-85} mer, 15 h 30, sam. 

17h40, sem. 19h40 dim. 12h 30, | 15h16: Seintiamber, 154 (45.32 

18 h 40, mar. 21 h 30 : Porcheris, mer: : | 91-88) mer., sam. dim. 15 h 15. 

jeu. 19h40, ven. 4sm., dim, “κεν. | LES TEMPS MODERNES (A, vo): 

21h20, mar. à 16h; Médés, jeu. | Denfert, Le SET tnt: 

17h80, ven, 19 ἢ 30, sam, dim., km. .} 18h LE h 40, 

15 h 50, mar. 19 h 40 ; Menma Roma, ‘| TEX AVERY FOËULIES (Α.. v.0.) : = 

mer. som. dm. mar, 17h60,.jes. | bc Chéres, 11: 46:05. 61.353) 


- 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS : 
PROBLÈME ΝΟ ΒΊ26᾽ 


RADIO-TÉLÉVISION 


1253456789 
1 1 ΓῚ 


ΤΕΊ. 


La pièce de 100F 
C est der argent. 
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" ΒΟΒΙΖΟΝΤΑΙΕΜΈΝΤ. Solution du-problème n° 5125 
Pire ἡ,  Horkontelement Ὁ) 
L'Culinaire. — ἢ, Animateur. -- 
BL Ri Eme. — IV. Tour. Lais. — ν. 
Endive. — Vi. ino. Sen. - 
VH.-Unau. Are: — VI. BK. Tel. — 
PC Et, Pétase. — X. 
XL'Rerissimeé. 


: ler Vrais TéVeNUs 
des enseignants. 


τρίτα déterminants : le.sexe, le ἢ 
EL donnee 


23.30 Informations : share az 
23.65 Soixante secondes. 


ὕψος palmarès des -c'heu- 
les. fonctior maires du” reux »,: les professeurs de 
ont dû 58 faire tirer. : \ologie industrielle, de 
‘pour ἐ ‘engègements * ion ‘physiqué et 
poñtiques du candidat François :d'anglais. En queue de pelo- : 
- st”. ton, les enseignants d'histoire- TF 1 


14.25 Club Dorothée. 

.18.00 Série : Hawaï, police d'Etat. 
-18.55 Avis de recherches. . 
19.00 Feuilleton : Sants-Barbara. 
‘[ 19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 


F 
ἐπ 


hi 


l'éducation a 


ἶ 
; 
L 
5 
ὃ 


| 


Toutes Jes πριν σοῦ: 
Emile Victor {Le civilisation du phoque}, 
Nicolas {Chasseurs de pôles}, 


A2 


14.15 Eric et compagnis. 

16.20 Magazine : Euroclic. 

16.35 Fouïlleton : Les années collège. 
17.00 Magazine : Drôle de planète. 
17.20 Magazine : Graffitis 5-15. 


Le présent et τε non 


Solonnéfement installé le président de la République le. 
10 mai 1985, ee ne ls des universités a été - 
non moins slenellement. confirmé. dans ses missions lundi. 
6 novembre par f4: François Mitterrand à l'Eveée. Α Aicreque la pre ὃ 
mière équipe du comité 'et son président, M. Schwarrtz ont 
pare le rails ou mois de mai dernir. 1e réoevéen ἃ ΓΕΙνϑάο des 


14,00 Magazine : Pare chocs {radift.}. 

14.30 Jeu : Cherchez la France. 

15.00 Questions au gouvernement 
à l'Assemblée nationale. 


de radio et de sélévision sont 


chaque semaine dans notre 


Mardi 7 novembre 


FR 3 
20.35 La derrière séance. 
20.60 1" film: 
La poursuite dura sept jours. Κ᾿ 
Fim américain de David Butier (1854). 


23.30 > 2 film: 
L'attaque de [8 malle-poste. 55 
Fim in do Henry Hathaway 11950) 
(vo. NE 
CANAL PLUS 


22.40 Cinémas : Ths big essy. 25 
Film américain de Jim McBride (1985) {v.0.). 
0.15 Cinéma : Ada dans la Jungie. = 
Faim français de Gérard Zingg {1988}. 


LAS 


2040 Cinéms : L'évadé d'Alcatraz. Æ 
Fâm américain de Don Sisgel (1979). 
22.35 Série : L'enfer du devoir. 


Les jupons de ἴα Révolution. 
Madame Takien, de Didier Grousset. 


les tyrans de Babylone. = 
Fi itahen da Domenico Ῥβοίει (1364). 
0.05 Six minutes 


Mercredi 8 novembre 


77.00 Flash d'informations. 
17.05 Amuse 3. 
18.00 Magezine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
13.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19,10 à 19.30, le journal de la région. 
: Kimboo. 


de Montpamasse, de 
Jean-Marie Drot. 6. La bande à Man Rey. 
23.50 Musiques, musique. Trio en le mineur, de 
. Tchakovski, par Le Beaux Arts Trio. 


CANAL PLUS 


15.15 Série : Mister Gun. 
15.45 Téléfilm : L’apocaiypse 
est pour tout de suite, 
17.10 Magazine : Exploits. 
17.25 Cabou Cadin. 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. * 


‘18.30 Top 50. 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

Invités : Claire Brétécher, Jimmy Sommarviie, 
.20.30 Bandes annonces ciné. 
21.00 Cinéma: 

Deux superfiics à Hongkong. ἢ 

Fa nes Hongkong) de Corey Yuan 
22.20 Flash d'informations. 


| 22-30 Cinéma : Le nuït bençgañ. 5 


Fi franco-suisse de Nicolas Klotz (1888) 
vo), 


LA5 


14.30 Série : L'inspecteur Derrick. 
15.30 Série : Kungfu. . 
16.45 Dessins animés. 


Les programmes complets publiés du samedi daté dimanche-hmdi. Signification des 
symboles : b- Sigsalé dans «le Monde radio-télévision » D Fm à éviter 8 On peut voir 88 Ne pas toanquer 5m 1m Chef-d'œuvre ou chassique. 


0.10 Musique : Bouivrock'n'hard. 
1.00 Rodiffusions, 


LA SEPT 


20.30 Documentaire : Un voyage andelou. 
22.30 Documentaire : 
Claude Berri rencontre Léo Casteili, 
marchand d'art (3). 
23.35 Documentaire : Billie Holiday. 
1.15 Danse : Le chambre. 
D'après Marguerite Duras. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Dossier : La mémoire. 
21.30 Colloque franco-allemand 1989. Les 
fondations 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


22.30 Récital. Ballsde pour violon 
violon 


0.00 Club d'archives. Queiques introuvebles de 


20.40 Série : Sur les lieux du crime. 
22.25 Série : La loi de Los Angeles. 
23.25 Magazine : Réussites. 

0.00 Journal de minuit. 


14.35 Série : 
Les années coup de cœur. 
15.00 Magazine : Roxanne Roll 
15.30 Feuilleton : 
Les aventures de Tom Sawyer. 
16.05 Roxanne Roll (suite), 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Multitop, 
18.35 Série : Le frelon vert. 
19.00 Série : Magnum. 
19.64 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : Lo nmge del mort 
Une ville antiäre menacée d' 
22.10 Magazine : Culture pub. 


péernes. 
23.30 Six minutes d'informations. 
23.35 Variétés : Fréquenstar, 
1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.30 Documentaire : 
Les ministères de l'art. 
De Phikppe Garrel. . 
17.30 Cinéma : L'espoir. Κὶ 5 
Fim frençais d'André Malraux (1939). 
18.45 Court-métrage. 
19.30 Documentaire : 
Archives du vingtième siècle. 
De Jean-José Marchand. 
20.30 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d'Avila (3° épisode). 
21.30 Série : Hs our wori (3). 
22.00 Magazine : imagine. 
22.30 Documentaire : Jazz à Paris. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 

21.30 Corr: Des nouvellss de le 
Belgique, de la Suisse et du Canada. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. 

22.40 Nuits magnétiques. En el eu paradis. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Code. ᾿᾿ 


FRANCE-MUSIQUE 


es 
20-20. Concert ΡΟΝ le 27 octabre. μὲ τον 
dss Champs-Elysées} : Concerts pour violon- 

celle et orchestre en mi mineur op. 85, 
d'Elger : Symphonie n° 8 en so! majeur op. 88, 
om or mg 


22.20 Soncscs.Qu CRML Notes: Points de fin 


23.07 Jr Cube En direct du Jaz Club Lionel 
Hampton, à Paris : L'organists Jimmy Seith, 
avec Ricky Woodard (sax, flûte), Terry Evans 
(guitare}, Frank Wilson (batterie), 
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Le père de la bombe atomi- 
que a dû se sentir mal quand il a 
réalisé la portée réelle de sa 
contribution au « progrès de 
l'humanité ». La bombe que Phi- 
lippe Chetrier a concoctée avec 
les trois autres présidents des 
tournois du grand chelem ten- 
nistique n'a pas de retombées 
radioactives mais de forte 
radiations dollars. 


Avant méme d'avoir été expéri- 
mentée, la Coupe du grand chelem 
{le Monde daté 22-23 octobre) a 
déjà fait beaucoup de dégâis dans 
la structure fragile de 18 nouvelle 
organisation du tennis mondial. Le 
president de la Fédération interna- 
tionale de tennis est donc quelque 
peu gêné aux en‘Ouraures. 

L'affaire a commencé lors de 
l'Open des Etats-Unis 1988. 
L'Association des. joueurs profes- 
sionnels (ATP). qui vient d'enga- 
ger comme nouveau directeur 
l'ancien porte-parole de Jimmy 
Carter ἃ la Maison Blanche, sou- 
haite prendre une part plus impor- 
tante dans l'organisation du jev. 
Celui-ci est géré sous la forme d'un 
grand prix par un conseil Lri-partite 
MTQ) qui regroupe des représen- 
tants de la Fédération internatio- 
nale, des organisateurs de tournois 
et de l'association de joueurs. Mais 
Fautoritarisme de l'administrateur 
du conseil, Marshall Happer. est de 
plus en plus remis en cause par les 
Joueurs : ils trouvent excessives les 
Contraintes qui leur sont imposées, 
ils contestent notamment l2 durée 
de la saison qui les empêche de se 
reposer. Malheureusement les diri- 
&eants de l'Open des Etats-Unis 
refusent aux représentants des 
joueurs une salle pour tenir leur 
conférence de presse. Celle-ci est 
improvisée sur un ing, comme 
auraient fait des syndicalistes fai- 
sant le point sur une grève aux 
portes d'une usine. Mais les joueurs 
ne disent qu'ils vont s'arrêter 
de jouer, ils annoncent qu’ils veu- 
lent être les patrons du circuit. αἱ 
Plus ni moins, comme les golfeurs. . 

Le tennis open, c'est-à-dire la 
reconnaissance officielle du jeu 


SPORTS _ 


TENNIS : la réorganisation da cirenit 


lement. Le Grand Prix a êté struc- 
turé à partir de 1970 à l'instigation 
de La Fédération internationale. Π a 
dû affronter la concurrence des 
promoteurs privés, tel le milliar- 
daire texan Lamar Hunt avec le 
circuit WCT. Son hégémonie sur le 
jeu n’a été établie qu'en 1984, et 
l'autorité de son administration.le 
MTC, n'était plus contestée que 
devant les tribunaux américains 
per les agents comme IMG de 
Mark McCormak et ProServ de 
‘Donald Dell. 

L'attaque de l'organisation des 
joueurs contre le Grand Prix, 
auquel elle est partie prenante, 
désarçonne les dirigeants du tennis, 
au premier rang desquels Philippe 
Cbatrier. Ii a consacré toute sa car- 
rière à rendre ce sport crédibie, à 
lutter contre le mercantilisme, à 
obtenir la reconnaissance olympi- 
que. Π ne comprend pas d'où vient 
le coup. En octobre 1988. au cours 
d'une série de réumions surréalistes 
qui se tiennent à Londres il essaie 
de recoller les morceaux. C'est trop 
tard. 


Un certain 
malaise 


A le mi-décembre, dans une 
salle minuscule du Hilton Center à 
Manhattan. Hamilton Jordan pré- 
sente les lignes de ce qu'il 
fee A 1990 l’'ATP 

our, le circuit professionnel qui se 
sabstituera au Grand Prix. Mar- 
shall Happer tire ses dernières car- 
touches en green une nouvelle 
version du Grand Prix qui tiendrait 
compte des critiques des joueurs. 
C'est trop tard. organisateurs 
de tournoi ont vu où est leur inté- 
rêt. Sans les meilleurs joueurs mon- 
diaux à l'affiche, leurs épreuves 
n'ont pas d'avenir. Ils font donc 
cause commune avec l'ATP. Ainsi 
le Grand Prix sera mort à la fin de 
1989. Faut-il crier « Vive l'ATP 
Tour ? » 

La publication du calendrier des 
tournois pour 1990 crée une cer- 
taine surprise en septembre der- 
nier. Le programme est aussi 
chargé que celui du Grand Prix. 
Seule différence apparente : le 


chez les joueurs. Le premier 
d’entre eux. Ivan Lend] - ἢ ne s'est 


ment serait financée La différence. 
Pourquoi d’ailleurs une telle 
somme ? Manifestement pour dés- 


est le même que cl utilisé 

naguère Lamar Hunt 

attaquer FE Grand Prix. Et il est 
} demandé 


joueurs : certains trouvent la 
somme qui leur est proposée obs- 


cène : pour d’antres, (Out Ce qui est 
pris n'est plus à prendre. 

En tout cas, si cette coupe du 
grand chelem n'est pas une 
machine de guerre contre l'ATP, 
elle y ressemble furieusement. Car 
elle tombe précisément au moment 
où certains joueurs se ἦς 
5115 n’ont pas accordé un peu légè- 
rement leur confiance à Hamikton 
Jordan ἢ 


Après les réunions sur les par- 
kings à New-York en 1988, ἢ y a 
des réunions dans des chambres 
d'hôtel pendant le dernier Open de 
Paris-Bercy. Au centre des discus- 
sions, l'augmentation du salaire du 


directeur de l'ATP, qui aurait: 


placé une partie de ses revenus 
dans une équipe de football ameri- 
cain, et les défraiements que se 
“serait votés le bureau du Tour. « Je 


suis fier de ce que l'ATP a fait de 


ma signature», à notamment dit 
Yannick Noah avec son sens de 
l'anti-phrase. Beaucoup de points 
restent obscurs dans l’organisation 
du Tour : le nom du sponsor géné- 
ral n'est pas connu, le prise en 
charge des frais médicaux n'est pas 
assurée dans tous les tournois. 


C'est une superbe partie | 


d'échecs qui est en train de se 
jouer. Car la réplique à la contre- 
offensive des dirigeants tradition 
nels du tennis serait déjà lancée sur 
ua front où elle n'était atten- 


drait ÿ 
conseillés lon Tiriac, manager 
de Boris Becker et isateur en 
RFA des matches de Davis, 
tenteraient en effet de faire obsta- 
cle à l'organisation de la coupe du 
grand chelem sur leur territoire. 

ΓΕ n'est pas évident que les 
batailles qui s'engagent actuelle- 


mert aient le sport seal centre | 
d'intérêt Il y a désormais beau 


coup trop ΟἿ en sur le 
tennis pour qu’il en soit ainsi. Mais, 
quoi qu'en disent les nouveaux 
patrons de l'ATP Tour, les tournois 
du grand chelem et la Coupe Davis 
resteront pour longtemps encore les 
références obligées. 


ALAN GIRAUDO 


Toulousains et européens 


Le Toulouse Football Club . 
devait recevoir les Girondins de. 
Bordeaux, mardi 7 novembre, 
en match avancé de Hi dix- 
huitième journée du champion 
nat de France de football. Les 
deux clubs ont la nostalgie des: 
coupes d'Europe, qu'ils espè- 
rent rejouer le saison pro- 
chaine. 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 


Diego Maradona s'en souvient 
encore. C'était un mercredi soir de - 


vieanent également nostalgie 
du succès à domicile contre le 
Spartak Moscou (4-1), dont trois 
buts de Gérald Passi) au tour sui- 
oder May υσας 


ou en Coupe de France. =: ‘© 
Pourtant, fin 1989, le Toulouse 


[Football Club semble retrouver 


quelques ambitions : l'équipe 


. 


dit avec l’accent de La Ville rose, ἃ 
engagé Pierre Mosca, ancien 
entraîneur de Sochaux, de Rennes 


Montpellier : - Un mséridional 
remeæquable homme 


(Changenienr d'hommes, modif. 
cation de .stratégie. Sur le plan 
. finascier, les 


6 ἱ opté 
Roer sue ceraine rigueur dans l'air 
‘du temps. Le budget était de 
72 millions de francs en 1987-88 ; ἢ 
est passé à 60 ruillions de francs en 
1988-89 puis ἃ été ramené, pour 
cette. saison, à 47 millions de 
francs. | 


‘ En raison de ces restrictions 
financières, M. Pierre Mosca fait 
de plus en plus fréquemment appel 
aux ἢ joueurs issus du centre 


Pla- - de: formation: De-cette école de 


dernière): « Tour le monde a 
rerrouvé la foi, se réjouit 


: COMMUNICATION 


L'agence en cessation de paiement 


L'intersyndicale de l'ACP invite les patrons 
de presse à « prendre leurs responsabilités » 


Lors d'un comité d'entreprise, 
jundi 6 novembre, le président de 
l'Agence centrale de presse, 
M. Alain Couture, a informé le 
personnel que l'agence de presse 
était en situation de cessation de 
paiements M. Maxwell ayant retiré 
Sa garantie bancaire (/e Monde du 
7 novembre). 

Le dépot de bilan, suite logique 
de certe situation, ne pourra toute- 
fois être décidé que par un conseil 
d'administration °réumi rapide- 
ment », explique M. Couture. Le 
président de l'agence fait état de 
Contacts avec de nouveaux parte- 
naires intéressés par une reprise, 
mais sans qu'aucune solution n'ait 
été encore formalisée. Selon 
M. Couture, M Maxwell ἃ payé 


toutes les dettes extérieures de | 


l'agence, et reste donc son seul 
créancier. 

L'intersyndicale de l'ACP 
estime pour sa part que « 1ous les 
propriétaires successifs de l'agence 
om été incapables de traiter au 
fond les dèmes de l'ACP » et 
Que, « depuis six ans. c'est le per- 
sonnel qui a fait les frais des 
divers êchecs de relance» d'une 

πος dont le dernier exercice 
éficiaire remonterait ä 1979 
stlon eux. Elle souhaïte donc main- 
tenant que soit trouvée une solution 
viable « qui évite les crises ἃ répé- 
tirion » en « faisant asseoir auiour 
rune mème table des gens qui ne 
le souhaïtent pas tous ». Aussi ont- 
ils adressé une « /ertre ouverte aux 
trons de la presse française - en 
invitant à - prendre leurs res- 
ponsabilités avant qu'il ne soit 
4rop tard. Les oraisons funèbres ne 
sauraient tenir lieu de réponse ». 
- L'Agerce centrale de presse n'est 
pas morte. Elle se irouve en salle 
de réanimation... =, affirment les 
syndicats en demandant des + actes 
et des prises de décision ». 

La Fédération nationale de la 
presse française avait au vaut 
exprimé sa préoccupation» et 
- réaffirmé son attachement pro- 
fond au pluralisme de l'informa- 
tion ». La FNPF « constaie et 
déplore La cessæian-d'aciivité 
de l'ACP placerait certains jour- 


naux dans une position particuliè- 
rement délicate ». 

«+ Comme il y a trois ans contre 
Les personnels de l'AFP. les repré- 
sentants paitronaux tenitenl à nou- 
veau de se défausser de leurs res- 
porsabilités à l'ACP », affirment 
les syndicats de journalistes de 
dans une 


l'Agence France 
leurs confrères 


motion de soutien 
der'ACP. 

En cas de dépôt de bilan, l’acti- 
vité de l'agence devrait continuer, 
pour une période de quelques mois, 
sous le contrôle d’un ini 
teur judiciaire. 


Le troisième Salon d'Interpresse 
à Paris 


Un rendez-vous 
des professionnels 
de la presse 
Le troisième Salon Interpresse a 


lieu du 8 au 10 novembre au nou- 
veau CNIT de Paris-La Défense. 


Depuis son lancement en 1987, 


resse accueille les profession- 
nels de la presse écrite, des che 
aux journalistes en passant par 
spécialistes de la distribution, de la 
fabrication et du markeung. L'édi- 
tion 1989 de ce Salon offre, en plus 
d'une exposition sur les différents 
matériels et services accessibles à 
la écrite (banques d'images, 
infographie, logiciels de fabrication 
et de gestion. etc.). une trentaine 
de conférences concernant la fabri- 
cation. la diffusion, la rédaction et 
18 documentation, la publicité et le 
Les. 
Interpresse 1989 bénéficie du 
i de la Fédération natio- 
nale de 1a presse spécialisée 
(FNPS}) et du patronage du minis- 
tère de La culture et de la commu- 
nication. Ce rendez-vous des pro- 
fessionnels de la presse est isé 
EL era 1987 par la société Edigre- 
ἧς. ὰ 


Actionnaire canadien de la 5 


Le président de Télémétropole 
critique sévèrement la gestion ‘de M. Hersant 


français. 5 
+ Je suïs inquiet, ἀ-τὰ dit. 


Les relations n'ont pas ét£ plus 
fructueuses dans l’autre sens -: 
«Nous nous sommes vraiment 
efforcés de faire bénéficier La 5 de 
noire expérience de télédiffuseur 
et de notre savoir-faire éprouvé en 
matière de production à bon mar- 
ché: mais ioutes nos suggestions 
sont restées lettre morte », affirme 


Une nouvelle che Inc par Caumont ei GE 


La bonne nouvelle concerne 
encore moins d'urie centaine de 


mont et la Compagnie générale 
des eaux (CGE) sur les réseaux, 


tourne délibérément le dos-au- -coi 


gaines. on δα dix Deere à paie . 
MARTINE JACOT Re, 4 εξ, a cime La δι 3 

(1) Téwétropole (x stations de | Hasren de orésier Quelques PI Ὀ 
télévision) est contrôlée à 40 par le | sants extrait vieilles ; 

ΤΕΣ ΘΕ Στ σι - 
distribution) : ordonnée, l'intégralité le -ces 


gue et dans celui de l'édition de 
tec! 


à (<Marcambos). 
Boiïxandreu Editores publie ne 
ment Aundo electronics, Actualt- 


sw 


4: 
lie, ainsi que Cetisa (presse indus- 
trielle) en -Par le biais du 
Groupe de la Cité, qu’elle a créé en : 
1988 avec la Générale occidentale, 
la filiaje d'Havas est aussi présente 
Belgique, en Grande ones 
et aux États-Unis, 4 


La mémoire du siècle sur le câble 


commande, se promener dans 
"actualité ν 


desux, ‘Toulouse, - τ, 


de télé 


Π 


RORSREENRATSSPEESAYE 


εκ θα καὶ 


CEE 
----.ο.. 


en 
Dernier 


replétrage  : 


On pren ls mé rceras οἱ on Presque équiibrés en 1988 
recommence ᾿ lun excédent de 2,4 mitierds de 


francs), les éomptes de la Sécu- 


être en déficit sensible en 1990 
(17,6 milliards.de francs). Ces 
estimations, ‘rendues publiques 
rasrdi 7 novembre par le com- 
mission des comptes de la sécu 
rité saciale, confirment que la 
protection sociale coûte de plus 


DAS eee ee tes 
et de 1 % sur les revenus du : :: - 
capital ramëneront en théorie à 


Quelque 5,5 milliards de francs ls | en plus cher, Pour combler le 
déficit an 1990. déficit le gouvernement a 
décidé de réconiduire les prélè- 

| vements axceptionnels et d'ins- 


.Faux-vrai équilibre 1989 : 
loxéédent de 2,4 milliards de 


pour 1989 ? Néanmoins, le met 

1 s'étonne que, pour la première 

le gouvernement ait communiqué 

<ertaines prévisions macro- 
'écartent quel- 


- - : 
ρῶς ᾧ Manage arte ee Étbles do 1e Ris qee 
inférisur. Au ministère des - Le: és ANNnEXÉES AU PrO- 
μιάρονε,  L de‘loi de finances.” CR 
Foie M. Michl Rocard - : 
ue Re τ Haras : 
our la premi s'est: ξεν τς 

ae hache db stracture» : 
faveur d'une ς cotisation En effet, les indications fournies 
généralisée » sur l'ensemble des. | à la commission par les pouvoirs 
ee PE 
ne plus recourir au point et 
traditionnel reste ambigu. La. pos 1950 les rentrées .de_cotisa- 
cotisation sociale généralisée est, rapport aux projections 
en effet, peu appréciée Quai de officielles, so un gain de 3 mil 
Bercy où l'on préférerait une. | Bards la ur année et de 
«contribution de solidarité » qui 25 γ᾽ l'année suivante. Les 

μ᾿ ΜΘ: γὼ experts DENtAËX NO 
prestations {et pourrait, au guère pre qui 
passage, alléger la budget de Esrdie que  cocraesoné 


l'Etat... elors que, dens l'esprit Ὁ: 


“πε αὐ δέγε expliquée 
des rocardiens, là « cotisation aujourd'h nd 


sociale générafisée » couvrirait sante », si une correc- 
Le  r ! tion de tir n'est pas a priori totale- 
comptes, 5 ment dépourvue de bien-fondé. 
ï qu'il en soît, l'année 1989 
Art [6 DOS CS TE ἀϑ ἰοὶ, PA plots 
lors de la prochains session branche maladie est juste équili- 
parlementaire, les discussions brée, alors que celle des accidents 
interministérielles s’annoncent ΄Ἂ qu travail affiche nn excédent de 
animées. Ce débat sur la 3,4 milliards dont la raison d'être 
réorientation du financernent laisse | est aussi peu justifiée que-celui de 
de côté l'évolution des dépenses, . | la branche famille (+ 4 milliards). 
l'autre versant du problème. A : 
‘ moins de cautionner une fuite an 
avant, le gouvernement ne pourra 
pes rester trop longtemps inactif. + 
J-M. N. 


INSOLITE. ὦ 
La retraïte 
des tankers 


reprise du marché aidant, l'âge 
. moyen pour la mise à la casse 
8 cette année dépassé vingt 
ans, ce qui ne s'était pas vu 
depuis - quinze ans. En. 
tankers vendus à 


quée par de grands mouve- 


(privatisations de. 1986 à 1988. 


1989 avaient 21,8 ans. 
annonce l'association inter- 
tanko, alors qu'en 1966, au 


messe faite-par M. François 


tion a dans l'intervells plus que 
bé - Ν | 


. gétaires au capital des firmes 


rité sociale devraient à nouveau. 


. francs aura été essentiellement 


mardi ne prévoi 


"hui de satisfat- 
fon ° sfet= Ὁ 


Les «tankers », cargos ment difficiles entre les sec- 
pétroliers, - prennent fleur teurs public et privé en France. 
retraite de plus en plus rd- La || La décennie 60 aura été mer- 


ments : les nationalisations en 
1982, puis on sens contraire les 


RS — ke « ballet » est 
conforméinent à la pro 
= 
dans ls Lerre d'tous les δ 
fésarion ni. 


* l'économie pour verrouiller- 


᾿ ele rÀ 

cu ἃ 13,8 me rer 1993. Mais la résurgence 

note, ὅπ outré, que le prix des noel 
eg et-Fauroux sur le 


MM. 
rôle de l'Etat et les dotations bud- 


Le résuliet de l'assurance- 
vieillesse, avec un déficit ramené à 
5,1 milliards contre 16.7 l'année 
précédente, ne doit pas faire illu- 
sion. 1) a été obtenu grâce à la 
hausse d'un point de la cotisation 
imervenue au 1e janvier 1989 et 
qui a rapporté plus de 13 milliards 
de francs... 


Pour l'ennée prochaine, le déficit 
de 17,6 milliards s'explique par des 


Dre HE 
Le gouvernement n'ayant pas 
officiellement pris de les 


qui pourrait bien, en fin de course, 

La branche maladie devrait 
connaître une mauvaise 
année 1990. Privée de la taxe sur le 
tabac (2 milliards de francs) et des 
transferts d'assurance personnelle 
(1,4 milliard de francs), elle devra 
faire face à une augmentation des 


encore nationalisées 
l'importance de le Penieu pour Ἢ 


France. Elle se doit de trouver une 
had & le capital de 
ces grandes firmes industrielles et 
financières valable l'an 2000. 

Que dit M. Douyère? Sa criti- 
EL ip souvent for- 
sur [a valeur attri- 


buée aux Pnereprises publiques 
mises en vente par le 
de M. Chirac de 
Selon lui, les modalités retenues 
étaient Te destinées parents ὰ 
assurer le succès de l'opération 
que son rendement financier »... 


pl qui 

ar i les plus 
rs tot où 

les entre) privatisées ont été 
δου δ κα ὁ πὸ ἂν Qu te c'est-à- 
dire d'un groupe d ‘actionnaires 
stables choisis par le ministre de 
une 

le du copital, Te surcoû lé à 
Rce à ce BOVAu est 


Duo He , 


SR Re τοιλτενέττονῦ το ττοςο. πος δον 


Croissance en rythme annuel 
des rentrées de cotisations 


86 à 1988. κ 


prestations supérieure de 0.6 paint 
à celle des rentrées de cotisations. 


Le äéficit devrait arieindre 4,5 mil- 
liards de francs, contre un excédent 
de 2,8 milliards de francs pour les 
accidents du travail, avec une 
baisse envisagée de 1.9 milliard de 
francs pour les cotisations. Plus 
généralement, l'assurance-maladie 
est confrontée à un accroissement 
des dépenses coûteuses rembour- 


sées à 100 %. La population 


ces dispositions se 


par 
+ fait plus nombreuse et le taux 


moyen de remboursement 8 donc 
tendance à grimper (+ 1.2 point 
cette année, + 0,6 point en 1990). 

Quant aux dépenses d itati- 
rt leur hausse Eu est 
de4,5%. 

Les prestations versées par la 
Sécurité sociale au titre des 
retraites jent s'alourdir de 
8,3 % en 1990, pour atteindre 
223 millisrds de francs, 
après + 7,6 % en 1989. Au 
31 décembre 1988, on dénombrait 
un peu plus de six millions de béné- 
ficiaires de pensions directes, soit 
4,8 % de plus que ἢ l'année précé- 
dente. La hausse devrait être de 

4,9 % par an en 1989 comme 
en 1990. 

Pour La neuvième année consécu- 
tive, la branche famille sera enfin, 
en 1990, excédentaire (3,5 mik 
lrards contre 4 milliards en 1989). 
Les rentrées de cotisations ne profi- 
tent donc pas entièrement aux 
familles. Parmi les prestations, 
FPallocation pour jeune enfant et 
l'allocation parentale d'éducation 
poursuivent leur ascension. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Le rapport parlementaire sur les privatisations 


Le vrai débat éludé 


Au total, I député socialiste cal- 
cule que le manque à gagner pour 
l'Etat se situe entre 8,3 et 19,6 mil- 
.liards de 

L'ol "opposition dénonce {le Monde 
du 7 novembre) la eos AE 
sé par le rapporteur soci 
pour calculer ses « décotes » et 
estime que le patrimoine de l'Etat 


.a été correctement valorisé, en 


toute indépendance et avec tout le 
soin nécessaire. 


Qui a raison ? Le député socia- 
liste n’a pas tort de dénoncer les 
conditions de vente particulières du 
Crédit agricole et de Matra. Pour 
Je reste, sa décote se situe entre 5 % 
es 10 % de la valeur ale des pri- 
vatisations, Soit 120 milliards de 
francs : on peut considérer que 
c'est, somme toute, pee pen. τς 
faiblesse du rapport de M. Douyère 

est de fonder " che sur la 
sue u prix vente, 
Du LUE ee ἐσεῖς ee 
nique et sujette à interprétation. 


CLAIRE BLANDIN 
. st ERIG LE BOUCHER 
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La grève à la SNCF 


Les comptes de la Sécurité sociale | Les cheminots contestent 
seraient déficitaires en 1990 


le.plan d'entreprise 


La CGT et FO ont appelé l'ensemble des fonctionnaires à une 
grève de 24 heures [8 mardi 7 novembre. FO organisait un défilé ἃ 
partir de 14 ἢ de le place Denfert-Rochereau à l'hôtel Matignon qui 
devait être suivi par une manifestation de la CGT. Chez les ensei- 
gnants, trois syndicats de la tendance ἃ Unité et action » {à direc- 
tion communiste} de la FEN, le SNES, le SNESUP et le SNPEN, 
æppeisiont à manifester. FO et la CGT mettent surtout en avant 
des revendications safariales. Celles-ci sont également présentes à 
la SNCF où le CGTJa CFDT, FO et la CFTC, avaient appelé à la 
grève du lundi 20 ἃ au mercredi 6 h pour contester surtout les 
réductions d'effectifs prévues dans le plan d'entreprise pour les 


cinq ans à venir, Les perturbations s'annonçaïent fortes pour les 
usagers. En revanche, il n'y a pas de grève à l'EDF, 


La direction de la SNCF peut 
être déçue. Pour la première fois 
qu'elle élabore un plan d'entre- 
prise. en concertarion avec Îe per- 
sonnel, pour fixer l'évolution prévi- 
sible des activités ferroviaires de 
1990 à 1994, elle se heurte à F'hos- 
tilité générale des organisations 
syndicales. 


Pourtant l'avant-projet qui est 
re La le mois de juillet fait 
la part belle au développement. La 
SNCF compte jouer la carte de la 
vitesse aussi bien pour les voya- 
geurs que pour le fret. Les 75 mil- 
liards de francs qu'elle envisage 
d'investir en cing ans iront, pour 
moitié, au TGV dont le réseau pas- 
sera de 416 km (début 1988) à 
1230 km (en 1994). L'électrifica- 
tion des lignes classiques de la Bre- 
tagne du sud, du Nord, de Poitiers 
à la La Rochelle, permettra aux 
trains de rouler de plus en plus vite, 
et en tout cas au-delà de 200 km/h 
dans la Plaine d'Alsace, entre Paris 
et Caen et entre Bordeaux et Dax. 


Le nombre des voyageurs un 
plié par celui des 
est l'unité de compte de la SNCF, 
s'élèverait de 48,5 πα Παγὰς de 
voyageurs-kilomètres en 1989 à 
62,2 milliards en 1995, avec une 
forte poussée du TGV (de 
10,9 milliards de voyageurs-km à 
36,8 milliards) er un net recul des 
trains classiques (de 37,6 milliards 
de voyageurs ἃ 25 4 milliards). 


Le rétablissement de la situation 
du fret est aussi à l'ordre du jour. 
Là encore, pour mettre fin à l'éro- 
sion de san marché, la SNCF veut 
se servir de la vitesse et proposer à 
sa clientèle des prestations com- 

plètes parmi lesquelles des trains 
Foulant à 160 km/heure, La straté- 
ie proposée de simplification des 
terminales étant compen- 

sée, en fin de plan, per le flux de 
trafic généré par le tunnel sous la 
Manche, le nombre des tonnes- 
kilomètres réalisé demeurerait 
presque stable : 50,7 milliards en 
1988 et 51,1 milliads en 1994. 


Dans le domaine des ressources 
humaines, l'avant-projet de plan 
d'entreprise souligne que les réduc- 
tions des effectifs (revenus en cinq 
aos de 245000 à 204000 chemi- 
2015) se poursuivront à un rythme 
plus lent. Il prévoit notamment la 


mise en place d'une véritable ges- 
tion des ressources humaines, la 
mise en Chantier d'un nouveau 
mode de rémunérations permettant 
un meilleur déroulement des car- 
rières, l'établissement d'un système 
d'intéressement, la poursuite de Ia 
décentralisation engagée en 1988. 


Trains rapides - 
et petites lignes 
Les organisations syndicales ont 
surout retenu de cet avant-projet 
que la SNCF procèderait à un cer- 
tain nombre de feculs, par exem- 
ple, par suppression de services de 
trains rapides et par la fermeture 
de petites lignes non-rentables. 
Elles estiments que la réduction 
des points de desserte pour 165 mar- 
chandises et l'acceptation de la 
retraite inexorable du wagon 
« isolé » face à l’offensive du 
camion d'achèveraient de porter 
atteinte au capital ferroviaire. 


La CGT ne voit pas d'un bon œil 
la décentralisation annoncée, car 
elle est surtout à l'aise pour pren- 
dre en compte les revendications à 
l'échelle de la SNCF tout entière. 
Les autres syndicats, eux aussi, se 
méfient d'une réforme des rémuné- 
rations et redoutent de voir ressor- 
tir un salaire au mérite que a 
direction affirme avoir définitive- 
ment abandonné. L'unanimité syn- 
dicale se fait sur les problèmes des 
effectifs. Même si le rythme 
amuel des sppressions d'emplois 
(sans licenciement) revenait de 
8000-10 000 à 4 000-5 000. aucun 
syndicat ne peut admettre un plan 

ui avaliserait une telle « 
lence ». 


En tout état dus, cet pare 
projet tant coni ne pourra être 
officialisé tant que ne sera pas 
connu le contenu du contrat du 
plan que l'Etat et la SNCF doivent 
siguer avant la fin de l'année pour 
la période 1990-1994. Celui-ci arré- 
tera des paramètres essentiels pour 
la vie de l'entreprise et, par exem- 
ple, l'évolution des tarifs, le niveau 
de l'équilibre financier souhaité, 
l'évolution de la dette de la SNCF 
et celle des concours de l'Etat. 


ALAIN FAUJAS 


Secteur par secteur 
enfin un bilan 
parfaitement clair 
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Souhaitant dégager des ressources 
Air France crée 
une société de leasing 


Air France vient d'annoncer la 
création d'une filiale spécialisée 
dans le leasing, Air France Part- 
nairs Leasing (AFPL), dont le 
capital sera détenu à hauteur de 
45% par la compagnie nationale, 
de 45% par le groupe spécialisé 
français Parinairs (filiale lui-même 
de Suez, BNP, Générale de Belgi- 
que, Sumisho Lease, Tokaï Bank et 
Overseas Shipholding Group), de 
ὁ % par la BNP et de 4 % par Suez. 
La nouvelle filiale a pour vocation 
de devenir propriétaire, grâce à 
l'achat, au rythme de 4 à 5 avions 
par an, d'une partie de la flotte 
aérienne d'Air France, qui compte 
120 appareils. A la direction d'Air 
France, on insiste sur le fait qu'il 
s'agit de la mise en place d'une 
« mécanique » on a] i 


o Causse-Walon (transports de 
voitures s’implante Grande- 

— Causse-Walon, filiale 
de Chargeurs SA, vient de racherer 
au groupe canadien Scotts Hospi- 
taly sa participation à 100 “Ὁ dans 
le capital de la société de trans- 
ports de voitures Abbey Hill Vehi- 
cle Services. 


l'efficacité et les capacités au ΠῚ du 
temps. Air France sera, bien sûr, le 
principal client de sa filiale, qui 
louera des appareils à d'autres 

ΠῚ ne s'agit pas à proprement par- 
ler d'un virage total dans la politi- 
que d'Air France, qui a déjà 
recours au leasing, pour 32 de ses 
avions (3 Airbus A-300B2, 
5 Bocing 727-228, 16 Boeing 747 et 
8 Boeing 737). mais de la volonté à 
la fois de « dégager les ressources 
nécessaires au financement de son 
programme de développement, à 
des conditions plus avantageuses 
que celles d'un emprunt », selon les 
termes du communiqué, tout en 
restant copropriétaire de ses appa- 
reils. 


Π Les petits actionnaires de 
LVMH contre-attaquent. — 
etits actionnaires de Moët 
ennessy-Louis Vuitton (LVMH) 
sont repartis à l'assaut des tribu- 
naux pour demander la mise sous 
séquestre et l'annulation des obli- 
gations convertibles émises en 
1987. Ils sont ardemment soutenus 
en cela par le clan Racamier. Si ces 
12% du capital détenus Ber- 


Avant le débat an Sénat 


Un rapport parlementaire souligne « la crise profonde » | 


du Groupement industriel des armements terrestres | 


Pour [8 seule année 1988, les 
pertes du Groupement indus- 
triel des armements terrestres 
{GIATI, qui réunit neuf arse- 
naux de l'Etat, sont estimées à 
plus de 500 millions de francs, 
quand le chiffre d'affaires est 
de Fordre de 6 858 millions de 
francs. Cette évaluation figure 
dans le rapport que M. Xavier 
de Välepin, sénateur Union can- 
tiste représentant les Français 
a l'étranger, publié avant le 
débat, prévu mercredi 8 novem- 
bre au Sénat, sur le projet de loi 
Visant à transformer le GIAT en 
une société nationale à capitaux 
publics, excluant une privatisa- 
tion totale ou partielle. 

Créé en 1971 et rassemblant 
aujourd'hui plus de 14 740 salariés, 
le GIAT produit des blindés et de 
l'artillerie (pour environ la moitié 
de ses capacités industrielles), des 
munitions diverses (30 % de 
duction} et des armes légères. [ y 
a encore cinq à six ans, le GLAT 


qui chute régulièrement, Sépend τ 89 


d’équi t des forces armées 
françaises. M. de Villepin 
constate : « Le GIAT est un service 
du ministère de la défense en crise 
profonde. » La baisse des exporia- 
tions ne permet plus au GIAT, qui 
est tenu de vendre à l'Etat français 
ses matériels à prix coûtant, de 
dégager les profits indispensables 
au lancement des études pour de 
nouveaux équipements. 


Trois options 
pour le personnel 

Dans ces conditions, le GIAT 
éprouve de plus en plus de mal 
pour tenir ses devis (le coût du 
char Leclerc « dérape » de 26 % et 
celui du canon tracté de 155 mm 
de 40%) et, devant la baïsse de 
production, il est en sureffectif. Un 
plan de déflation a été conçu, du 
reste, pour diminuer les effectifs de 
2800 entre 1987 et 1990 et de 
1250 entre 1990 et 1992. Face à 


sh 
͵) 
| 


sur le pie pl de ὃς qui a été fair, 

exemple pour L'Aérospatiale. 
Pène nouvelle société sera créée le 
1x juillet 1990, L’ensembie du per- 
sonnel aura le choix entre trois 
<atésories : des ouvriers U'Etat 
désirant conserver leur statut 
actuel, des fonctionnaires civils et 
militaires détachés auprès de ἴα 
société nationale, ou des personnels 
liés à elle par contrat L'option 
devra être arrêtée dans les six mois 
suivants. 


ment devra ‘doter {a nouvelle 
société d'un capital initial suffisent | 
(au minimum, de l'ordre de 1 παῖ. 
lierd de francs) et accepter la pers- 
pective, au moins pour les οἶδα ἃ 
six ans À venir, que Le coût des pro-. 
duits, à destination du client natio- 
ΣΤ, σάφνν ar us (6%? 
" : 
M. de Villepin attire également 
l'attention du ministère de Ja 


REPÈRES 


INDUSTRIE 
MÉCANIQUE 

Le déficit commercial 
s'accroît 


᾿ 1989, suit une hausse de 52 % 


par rapport au premier semestre 
de 1988. Pour 1989, le déficit 
totel devrait dépasser les 20 mi- 


“ποτα importante dans [69 secteurs 


de l'imprimerie, des travaux 
publics et du mécco-chrurgical. 


epparents, l'afflux de réfugiés 
d'Europe de l'Est. Le. chiffre du 


.Chôrcage pour octobre en témoi- 


gne. L'Office Fédéral du travail de 
Nuremberg a annoncé, en effet, le 
lundi 6 novembre, que te nombre 


de chômeurs s'était établi à 


1 873 000 en octobre, soit 
— 7100 de moins qu'un mois 


La société Abbey Hill couvre Ù " connaissait une activité soutenu ; 
12 % du marché britannique du an Cru an ann és, la | vec un chiffre d'affaires évaluées 565 concurrents, comme RVI, Pan- défense sur le fait qu'il devra | AUParRvant 
transport et de la préparation des E'éeraie re Les avounts de | 1984 ἃ 9 800 millions de francs, un  bard ou Thomso-Brandt Arme- accompagner sa r de | ᾿ Le taux de chômage par rapport 
véhicules ce qui la place au cin Renard Arnault entendent faire | Profit de 250 millions de francs et ments, le GIAT, dont le statut éta- toute une série de mesures à la population active reste 
quième rang de Grande-Bretagne γα ]οὶγ qu'une annulation n'est pas | Une part de 43 % ἃ l'exportation. tique de régie directe est trop d'accompagnement en fävéur de La à 6,6 %. Salon le prési- 
sur ce secteur économique. Elle opposable aux «acheteurs de Depuis 1985, l'activité du GIAT tigide, ne peut pas lutter ἃ armes formation du nnel, de la |-dent de l'office, les offices régio- 
aura réalisé, en 1989. 220 millions foi» et qu'aucun préjudice | est en recul constant. Les pertes égales. diversification activités et du 1 naux n’ont jemais réalisé autant de 
de francs de chiffre d'affaires avec n'a été commis à l'encontre des | atteignent près de 400 millions de . C'est précisément pour lui don- Soutien du potentiel de recherche. | placements (214 645, en actobre) 
410 salariés et 125 camions. actionnaires. francs par an. Le chiffre d’affaires, ner davantage d'autonomie que le JL | depuis 1973, CE 

9 OC d'un «Etat-RPR»> dans l'écono- le poids de l'Etat actiommaire dimi- 
Privatisations : aie Au qe τς cu dns | ÉTRANGER - 
. - sations, de l'i ambiante ou . 
E , MO EPP, de de la volonté d'économiser des res- Me Thatcher 
e vral t uae ἢ ἀξ sources budgétaires. L'époque bas- 


Suite de la page 25 
l'est-ce qu’un bon prix ? Il y ἃ 
toujours autant de réponses que de 
financiers. De quoi exciter des 
hommes politiques, mais guère des 
économistes 
La critique eût été plus féconde 
et plus nouvelle si elle avait porté 
sur les deux caractéristiques des 
privatisations de MM. irac et 
Balladur : la volonté de vendre vite 
et 100% du capital des firmes 
publiques d'une part; le principe 
des « noyaux durs » d'autre part. 
La privatisation à 100 “Ὁ corres- 
pondait au modèle des dénationali- 
sations cher à Mw Thatcher dont 


100 % décidée par M. Mitterrand 
en 1982. Elle traduisait aussi les 
convictions profondes de M. Balla- 
dur, adversaire résolu d'un système 
d'économie mixte qui ferait cohabi- 
ter dans la même entreprise capi- 
taux privés et capitaux publics. 
Mais vendre d'un coup 100 % des 
actions est plus difficile que de les 
écouler par pas paquet comme 
le pratique la République fédérale 
d'Allemagne, notamment avec 
Volkswagen. Pour vendre tout, il 
faut vendre naturellement moins 
cher. D'où la décote. 
uant aux noyaux durs, 
- yère ne fait qu'effleurer le 
sujet en uant une « resiaura- 
tion du capitalisme à la fran- 
çaise ». Le système visait à doter 


SOCIAL 


les privatisées d'un groupe 
d'actionnaires, financiers et indus- 
triels, français et étrangers, qui 
s'engageaient à rester un certain 
temps dans le tour de table des 
entreprises fraichement rendues au 
privé pour leur éviter les secousses 
du marché boursier et les éven- 
tuelles tentatives de raids venus, 
disait-on, de l'étranger. 

Sur le fond, l'idée -- du moins 
telle qu'elle était officiel- 
lement — de créer des solidarités 
entre banquiers, assureurs et indus- 


triels et de bâtir ainsi un capita- 


lisme structuré et solide qui a tou- 
jours fait défaut à la France était 
Jjudicieuse. Mais sa mise en œuvre 
prie le rene à la ne de be 
se so per ‘émergence de pôles 
industri: Hole crue le 
soulignait le professeur François 
Morin (le Monde du 17 septembre 
1987), liés à un réseau de ici 
pations croisées, parfois infinitési- 
males, et dont le seul vrai point 
commun était le choix effe ge 
M. Balladur. La sélection des 
membres des noyaux durs relevait 
en effet du pouvoir discrétionnaire 
du ministre d'Etat. 

La cohérence du système tenait 
à ce que chaque privatisée avait à 
son capital des en! ises privées, 
privatisées ou destinées à l'être, 
«tenues» peu où prou par des diri- 
geants proches du voir chira- 
quien. Havas devait er l'exem- 
ple le plus caricatural de la 
constitution ou de la restauration 


Manifestation à Saint-Nazaire 


int qui avait pourtant provoq) 
Pre de toute la gauche, des bar- 
ristes, voire de l'UDF entre 1986 et 
1988 ? C'est que le débat sur les 
noyaux durs n'est plus de saison. 1} 
faut se souvenir que la commission 
d'enquête parlementaire sur les δε 
vatisarions, créée au printemps 
nier, se voulait une réponse des 
socialistes à la commission sénato- 
riale sur l'affaire Société générale. 
- Ceres ὑεῖ dénoyautage » de 
ue m par M. Georges 
Pébereau avec la bénédiction .du 
ministre de l’économie, M. Bérégo- 
voy, s’est révélée un fiasco. Depuis, 
les socialistes sont restés résolu- 
ment «inertes » sur ce sujet qui fut 
tent ua de leurs chevaux de 
[διεῖπε pendant les privatisations. 
Mieux valait donc ne pas relancer 
ce débat. 


Systèmes 
d’aatocontrôle 


Mais la question de fond, en fili- 
gas dans le système des UX 
urs, demeure : comment doit se 
structurer le capitalisme français ? 
Pour consolider leur redressement, 
pour affirmer leur développement 
à l'étranger, les firmes françaises 
ont besoin d'être épaulées un 
actionnariat fort capable de: leur 
apporter son pou fisancier et 
stratégique. L'Etat à joué ce rôle 
dans un pays où les structures capi- 
talistes ont traditionnellement êté 
faibles et fondées sur des 
d'autocontrôle et de participation 
craisées plus que sur de réelles 
Capacités financières. Aujourd'hui, 


” La grève aux Chantiers de l'Atlantique se durcit 


Le ton monte sur le terre- 
plein de Penhoët, à Saint- 
Nezsire, où les syndicats CGT, 
CFDT et Force ouvrière ont 
réuni le mardi 7 novembre les 
grévistes des Chantiers de 

. l'Atlantique pour manifester en 
ville. 


NANTES 
de notre correspondant 


Le dernier des grands chantiers 
navals français (4500 salariés) 
navigue par gros temps depuis sept 
semaines, et l'horizon social 
demeure désespérément bouché. 

Un conflit économique éton- 
nant : à Saint-Nazaire, les ouvriers 
ont enregistré avec satisfaction les 
belles commandes engrangées. 
Trois paquebots, dont le premier, 

"en cours d'armement, est livrable à 
l'armateur en mars 1990, six fré- 
&ates et un bätiment de soutien 
Pour la Marine nationale, 

. ant près. de onze millions d'heures 


de travail et le plein emploi garanti 
jusqu'en juillet 1991. 

Le bon temps d'avant la crise 
serait-il revenu ? En tout cas, la 
revendication des 1 500 francs 
d'augmentation par mois, mise en 
avant d'abord par la CGT, est crès 
populaire et adoptée par la masse 
des salariés. Des ouvriers, surtout, 
qui voudraient aussi que la pré- 
rétraite À cinquanie-cinq ans — une 
mesure venant ἃ expiration en 1990 
— soit prolongée pour favoriser 
l'embauche des jeunes, 

La direction, qui vient d'avoir 
indirectement le soutien de 
M. Roger Fouroux, ministre de 
l'industrie, parlant devant la com- 
mission de la production de 
l'Assemblée nationale d’une 
«< industrie condamnée en 
ÆEurope », ne l'entend pas de cette 
creille. D'accord pour examiner 
une nouvelle grille hiérarchique 
propre ἃ l'entreprise (dans le cadre 
du groupe francoanglais GEC- 
Aisthom. D'accord aussi pour 
avancer sur le terrain de li 


ment (c'est aussi de l'argent) et 
bande à part dans le groupe sur le 
plan salarial (4 % d'augmentation 
€n 1989). Quand on est une entre- 
prise puissamment assistée par. és 
deniers publies, cela passerait mal 
dans l'opinion. 

- Nous considérons que les pro- 
Jits du groupe doivent aller à 
d'ensemble des salariés et bien 
emendu à.ceux de ἰα navale», 
déclarait lundi, au nom de l'inter- 
syndicale, un délégué. D ajoutair: 
« La situation qui nous est faire 
depuis le 1e novembre, le lock-out 
sur la construction d'un 
urilisant deux mille ouvriers, dont 
huit cents sous-traitants, n'esr pas 
de nature à apaiser ce conflit. Si La 
direction compte Sur un pourrisse- 
ment. elle se trompe. » ᾿ 

Au moins 80 % des ouvriers 
adhèrent au mouvement, sous 
forme de débrayages tournants, ce 
qui désorganise le travail sans trop 
pénaliser ἐπὶ grévistes. Tout laisse 
penser qu'ils ne sont pas disposés 
pour le moment ἃ lächer prise. 

YVES ROCHCONGAR 


“pour l'instant à ces 


cule, ne serait-ce aussi qu'à cause 
de l'Europe, et le capitalisme fran- 
çais doit conduire une véritable 
révolution de ses structures finan- 
cières, de ses mentalités et même 
de ses hommes, si l'on songe que 
jusqu'à présent l'élite des grands 


est passée sans ambages du |: 


public au privé. 

Cette mutation doit aboutir à. 
l'abandon d’un système datant de 
Colbert les uns ou simplement 
de la Li ion et de l'adoption de 
politiques keynésiennes pour les 
autres. Cela pren: ὦ temps, et 
l'Etat aura aaturellement ua. rôle 
actif à jouer qui ne se résume. pas à 
ua. simple retrait. Les capitaux 
publics devront côtoyer encore 
longtemps l'argent privé. 

Les socialistes ποῦς répondu 
" ᾿ pers 
Qu’« au cas par Cas ». 
ce qu’ils font dans le social. ΓΗ où 
distribue des dotations en capital 
(quand Buïl rachète les ina- 
teurs Zenith}, 1 Rhône-Poulenc 
doït inventer de subtils titres finan- 
ciers, aïlleurs le Crédit lyonnais 
reçoit une participation surprise de 
Thomson Finance, L'Etat tâ: 
Derrière le pragmatisme, les socia= 
listes camouflent une absence 
d'idées sur La ire restructu- 
ration du capitalisme français face 
à ses rivaux. Faute d'une doctrine 


nationalisation ni privatisation» 
fait la loi. | 


tres des’impôts occupés par leurs 
agents. À l'appel de fédéra- 
tions CGT, CFDT, FO et du 
SNUI, les agents des finances 
étaient appelés à mäuifester, 
mardi, à RÉ A 


τι Mauifesiation de biologistes à 
Paris. — Mille cimq cents à deux 
mille biologistes Ont. manifesté 
lundi 6 novembre devant le minis- 
tère de la solidarité pour protester 
jet du gouvernement 


contre le 
de réformer nomenclature des 
actes de biologie. La issi 


de la nomenciature, qui se régnis- 


Leo commissaire européén 
britannique, M. Leon Brittan, se 
démarque publiquement de. 
-Mes Thatcher sur la question de 
l'union monétaire européenne. 
Dans un discours qu'il devait 
prononcer, mardi 7 noverabre, à 
Londres, il estime .que fa 
rer dans quelques mois au 
mécanisme de changes du SME. 
᾿ En Francs, M. Pierre Bérégo- 
ΝΟΥ, ministre de l'économie, des 
finances et du budget, s'adres- 
sant, lundi 6 novembre, -à la 


chambre de commerce et : 


d'industrie de Francfort, a jugé 
«illusoire et donc inaccepts- 


be» le projet britannique de . geait pour. 


circulation jon simultanée des mon 


-Genscher, l'avocat le plus déter- 


.Ctestèdire en pleme 
Ῥτονο- | électorale outre-Rhin. 


vers l'union monétaire européenne 


Communauté vers une union éco- 
nomique et monétaire (ἘΜ), et 
il devient très vaïisemblable que le 

de Strasbourg, 


miné de l'UÉM em RFA. 


ver ses travaux avant la fin 1990, 
campagne 


- Ρ HELIF F ELEN RAITRE 


REPRODUCTION INTERDITE 


Maué sommes un important groupe induatieï français à vocation 
Inemationsie, performant et diversifié. Dans le cacre de notre 


& NOUS rBCherchons pour l'une de nos uniiée de ΄ 


Production située près de Pontoise (85) un : 


- Ingénieur Responsable 


. Entretien -Travaux Neufs 


| Faméiéraon incmilgique ἢ 
Broduetion τότε de l'usine en vue d'optimiser l'outil de 


1 ro poome La ogenn 
coûts d'entraïien et D suivi: +de sous-traltance 
Ts pu seront de votre 


procsss. 
D ie ΓΕ ΜΟΥ ad ee ΜΙ 
AS pare PO dela ercnon que nou recherchons mari de 
faire parvenir voire candidature sous référence 463 


j\ parichon 


38 rue de Lisbonne - 75008 Pare à 


Le PROCESS comme TREMDLN / 


Notre usine de PIERRE-BENTE | emenfeñement des produls δυοιός, 


Nous avons pour de et CAMELIORER la fobxicallon des 
Ῥιοσυῆς de coke 
τ ."À celle Sn, noûs créons un pose α΄. 


INGENIEUR PROCESS 


| eus rois oénie chimique, chimiste, ou'évantuslioment 
᾿ sens see 
ER où de moe us 


᾿ Αραβα des réomalons que ous ocuslensz sur lo sde, vous omiéliorersz lou do 
be led PU en Fee 9 Le cr Ge 5 So 0 ce 


* Homme de toi pragmatique ὅσια consdéera fre comme ur ον! ᾿ 
μὰ Lahaie ἀπταοῦς ion πούδιαν an unes c'en Kplde 
ou sein de noke groupe. 


Merci d'adresse νοῦν confiné sous ré pneu 
Fnappe) à note-Consell Same LE ui ᾿ 


NICE [4] 


+ Ala recherche de ls performance. 
… fabricant d'amortisseurs, noûs sommes déjà très comptés 
à notre position sur ls marché la prouve. 
© Vous êtes Ingénieur Diplômé-et vous avez une expérience de Ἵ 
τα 9 ἢ 5 8Π5 08 [8 petite mécanique ou-de l'assemblage, parler 
‘anglais serait un plus. Votre enthousiasme et votre 
. dynamisme vous permettront après. une sérieuse formation 
Aobtenir la responsabilité des. Méthodes sous l'autorité du ἢ 
᾿ Directeur de Production. . à 
Optimiser la performance de notre unité de production en 
térmes de productivité, améforation des coûts. tel sera le 
challenge que vous saurez relever. 
Adressez-votre lettre de candidature, CV et photo à 
MrE PAVAL.- KONI France - BP 08 - 06270 Villeneuve-Loubet. ᾿ 


© TEROSON, une société du Groupe 
WR GRACE, spécialisée dans les 


Vous serez responsable au seiñ de notre tsboraioire Η & D du département 
revêtement : développement de la formulation, suivi des essais en chentèle. 
Votre connaissance approfondie dans l domaine des plasisos ou pointures 


Spécialiste, vous possédéz. de bonnes connaissances en époxydes at 
polyuréthänes. 


Pour ces deux postes bénéfiiant du euppètt denbs différents centres 
τ΄ éuropéens de recherche, nous souhaltons accueïir des candidats 
possédant une expérience d'au moins δ ans dans le domaine industriel 


Leur leadership leur permettra d'animër une équipe 


en précisant Ja pogle qui vous intéresse au Service du Permonnel - 
TEROSON SA - 2 rue Pierre Curie - 60230 CHAMELY. 


dynamique. ᾿ 
L'anghais sera indispensable afin d'évoluer dans notre Groupe très parlomnan. . | 
Emvoysz votre dossier de‘candidaiure, CV, lettre manuscrite et prétentions ᾿ 


RESPONSABLE ACHATS Ἰὼ CRIER 


Animant une équipe de 10 personnes. vous êtes respon- 
sable de ia politique d'approvisionnement des achats de 
fonctionnement (plus de 200 MF) du site : informatique. 
achats généraux, investissements, travaux... Recueillant les 
besoins des prescripteurs, vous négociez, suivez et gérez 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Pour une stratégie Achat 
chez le eader européen des équipements aéroportés 


Ce résultat est sous-tendu par des moyens, des méthodes et ontils de travail, des produits en constante évolution ; 
11 suppose aussi des hommes ἃ l'éconte des nouveaux besoins et capables de remise en cause. 


Dans le cadre de notre politique et notre stratégie des achats nous recherchons des : 


ACHETEURS INDUSTRIELS 
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RESPONSABLE ACHATS {composents) 


Animant une équipe de 4 personnes, vous êtes respon- 
sable achats de composants du site (60 MF) ; recueillant Les 
besoins des prescripteurs, vous négodiez, suivez et gérez 
les contrats avec les fournisseurs (France - Etranger). 

Réf. M2 


les contrats avec les fournisseurs. 


INGENIEUR MARKETING ACHATS 


Après une formation à notre environnement, en liaison 
avec Îles différents services techniques utilisateurs, vous 
recensez, aidez à la définition des besoins, survez l'évolution 
des produits, dialoguez avec les fournisseurs et négociez 
les conditions d'achat. ’ Réf. M3 


De formation ingénieur et/ou gestionnaire — une culture de base en électronique est indispensable -- vous avez im 
première expérience similaire acquise dans un environnement industriel (Réf, M1 & M2), ou vous êtes débutant (Réf. M3). 
. Vous êtes capable de négocier en anglais. 


* Εῃ précisant la référence choisie, merci d'adresser votre dossier de candidature à : 
Christiane ROCHE - THOMSON RCM - 178, Bld Gabriel Péri - 92242 Malakoff Cédex 


CONTESSE 


Réf. M1 


{\ 
THOMSON 


Les Services Pétroliers de SCHLUMBERGER concçoivent, fabriquentetutilisent 
partout dans le monde des équipements destinés à la recherche, à l'évaluation et 
à l'exploitation des champs pétroliers. 


A Clamart, ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et fabrique 
ces systèmes de mesure intégrant des développements technologiques très 
avancés en électronique et en mécanique (chaînes de mesure, capteurs, micro- 
processeurs, parties électromécaniques et hydrautiques des véhicules....). 

Nous recherchons de Jeunss Ingénieurs Grandes Ecoles, débutants ou ayant 
une première expérience industrielle, pour des responsabilités dans un des 


domaines suivants: 
ANALYSE QUALITÉ 


Promouvoir les notions de Qualité / Fiabilité / Maintenabilité auprès des concep- 
teurs et des fournisseurs et assurer le suivi de nos produits auprès des utilisa- 
teurs. Effectuer les analyses de défailance des composants et les audits 
chez les fabricants et sous-traitants. 

Postes en électronique et camions. 


TECHNOLOGIES DE FABRICATION 


En collaboration étroite avec es Départements d'Etudes et de Production, 
vous vous assurerez, dés le stade des prototypes, de la faisabilité industrielle 
des nouveaux équipements, sur les plans techniques aussi bien que financiers. 
Responsables du Dossier de Fabrication d'une famille de produits électroniques 
ou mécaniques, vous définirez et qualifierez les moyens de production et de test 
et vous mettrez en œuvre les développements nécessaires à l'optimisation des 


performances industrielles. 
ACHATS 


En relation avec les autres Services d'Etudes et de Production, vous recher- 

cherez, en France et ä l'étranger, de nouveaux fournisseurs capables de répondre 

à nos standards. 

Vous participerez étroitement aux négociations avec les fournisseurs et vous 
lerez le respect des engagements de qualité et de délais. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. Des perspectives d'évolution 

sont à l'échelle de SCHLUMBERGER tant en France qu'é l'étranger. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V.et photo) en précisant la référence 
LM/0710, 4 la Direction du Personnel. 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
26, rue la Cavée 
92140 Clamart 
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Après cinq années de rechor- 
che, te système Duret, qui per- 
met ds réaliser une prothèse 
dentaire en un temps record, 
fait son entrée chez les den- 
tistes. Fruit de l'optique, de 
l'électronique et de l'informati- 
ques, il risque de porter un coup 
dur à la profession des prothé- 
sistes. 


Si votre dentiste vous propose de 
remplacer une dent abîimée par une 
couronne en deux heures au lieu de 
dix jours, vous mettrez en doute 
son honnêteté ou sa compétence. 
Pourtant, une telle diligence ne 
relève plus. désormais, de la fic- 
tion : un nouvel appareil, baptisé 
système Durct, du nom de son 
inventeur, automatise entièrement 
a fabrication des prothèses den- 
taires : prise d'empreintes, concep- 
tion et usinage de la prothèse, se 
font en un peu plus d'une heure. 
François Laborie est un des pre- 
miers dentistes parisiens à avoir 
installé l'appareil dans les coulisses 
de son cabines : une micro- 
fraiseuse et deux micro-ordinateurs 
Ep patiemment leur « fiche 


Première étape : la prise des 
empreintes de pays dent abimée et de 
son environnement On l'obtenait 
traditionnellement en faisant mor- 
Lee nue 
avec le nouveau un pro- 
cédé optique succède au moule tra- 
ditionnel : une sonde rigide, placée 
dans la bouche du patient, photo- 
graphie la dent sous tous les angles. 

images défilent sur l'écran 
d'us ordinateur. François Laborie 


© ERRATUM 


ϑι 
(0 SAGA 


Dans l'avis financier 
LA les éditions 

du Monde du 3 dates 
sense 1989, 1'RbR Le 


2 paragraphe, 
d'apméciaton du mix »: 


b) Le prix proposé aux 
const htee 


un: 

ΤῊ 1645 %) par rapport au 

dernier cours coté, soit 395 F 

Le 23-10-1989 avant la suspen- 
sion de la cotation, et de 59 F 

(+ 14,71%) par rapport au 


plus haut cours de ἢ 
Doit 401 ΕἸς 12:10.1989. 


€ 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-65-91-82, pese 4330 


Des prothèses dessinées et fabriquées par ordinateur 


Deux 


ïes sélectionne d'un coup de pédale 
et ordonne leur mise en mémoire. 
Ces images sont curieusement 
striées de bandes sombres, qui 
épousent le relief de la dent : des 
courbes de niveau en somme, qui 
contiennent toutes les informations 
numériques sur son volume. 


relief, selon le 
qu'une carte 
logiciel simplifie ces images, en ne 
gardant que les zones concernées 
par la pose de la prothèse : point de 
contact entre le moignon et la dent 
abimée et la future couronne, dents 
antagonistes ct adjacentes + En 
ire minutes, j'ai fait une prise 
"empreintes d'une précision iné- 
galée : une garantie de confort », 
commente François Laborie. Exit, 
donc, pour le client, les moules tra- 
ditionnels, le plâtre et ia cire, les 
su outils dont le protbésine dis- 
posait jusqu’ présent pour recons- 
tuer le volume d'une dent. 


est reconstitué sous le forme θὰ 
fin réseau de lignes courbes, 
aux mesures traitées 
’ordinateur de prise 
d'empreintes. Sur ce volume 
s'emboîte le dessin d’une prothèse 
«théorique ». modifiée automati- 


ee 


RER E EEE 


_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS . 


test 


ee near 


Le chiffre d'affaires du 35 trimestre 1989 est en forte 
et confirme ainsi ce que le groupe 


celui de l'année dernière, 
la fin du premier semestre. 


La marge d'exploitation nettement redressée et prévoir 
Ἀν γτ γα στστες nn Lrgunees son lens à cclui des ie prier neo de 


l'année. 


Confirmation des résultats 


Au terme des neuf premiers mois de l'année, VIEL & CIE enregistre une 
progression tant de son chiffre d'affaires que de son résultat net qui s'élèvent 
respectivement à 134,3 millions de francs et à 35,5 millions de francs. 
Maigré une activité ralentie au cours du 3ème trimestre résultant d'une 
courbe des taux inversée et d'incertitudes quant à l'évolütion des taux 
d'intérêt, VIEL ἃ CIE marque cependant une évolution moyenne de son 
Chiffre d'affaires de l'ordre de 7 %et de son résultat de 25 %. 

Ces éléments satisfaisants permettent à VIEL & CIE de confirmer des 
résultats proches des objectifs fixés pour l'année 1989, soit un chiffre 
d'affaires total d'environ 180 millions de francs et un résultat net de l'ordre de 
47 millions de francs. ᾿ 


ΔΗ. MEL D 


MARCHES NTÉRBANCAIRES 


Ὁ 
GROUPE SEGIN 


25 % DE PROGRESSION DU CHIFFRE D'AFFAIRES AU 3° TRIMESTRE 


72, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS — TL : 45-48-80-28 


TECHNOLOGIE 


heures pour une fausse dent | . ἜΝ ἢ 


: ΟἹ. 
: SONDE OPTIQUE : 
revient 
tout de même au dentiste : il 


maquille la nouvelle dent aux cou- 
leurs de La dentition du patient. 


ment tributaire de |" et 
de ileté du iste. Grâce 
l'automatisation de la fabrica- 


Association de l'optique, de 
ique et de l'informatique, 
il est le fruit de cinq années de 

A l'origine du projet, un 
te de le 


La sonde optique, introduite dus α bouche du paient, raser image de den aie à onde. 
L'image est namérisée. Un second ordinateur dessine la prothèse et trausmet les coordommées  . me 
rêt de la conception assistée par èune er La 


société Bertin, notamment, société 
de recherche sous contrat, qui met 
au point la sonde optique. Ce qui a 
nécessité de résoudre des pro- 
Poe très εχ ναὶ προ comme 
ique Gérard Fontaine, respon- 
gran commercial de la division 
opto-électronique chez Bertin. On 
pratique actuellement dans l'indus- 

trie île de mesures optiques de 
volumes, mais ce sont des mesures 


chaque patient, enr Ὲ 
relais aux programmes d'usinage. ‘ 
Rapide et précis, ce système a 

néarmoins up inconvénient de 

son prix qui est de 
hors taxes. Raison 


taille : 
Les développements se font avec 000 
plusieurs autres JE Ια 


tion consiste en effet à prendre, à 


sant assis 


chaque prise de vue. les mesures ‘’amjourd"hui telles applica- 
pour un volume entier et non pas Es me AGE 

pour un seul point. » Une techni- a da que la machine ée en 

que de mesure optique qui pourrait : ED Pos par jou © Το : “CATHERNEBOZON 
trouver bien d'autres chemps 274 Profhèses par jour. » ΠΕ ΤῊΝ ἘΜΌΝ 


d'application. 


Hens- 
son a fait appel à un autre parte- 
naire, la société Matra Datavision, 
quia adspé son logiciel de concep- 
tion assistée Dar ordinateur, Euclid, 
À ce cas très particulier. « Une des 
difficultés: explique Jean-Louis 

uin, respousabie technique du 
projet chez Hennson, érait de relier 
entre elles les différemes images 
volumiques, transmises par le la 
sonde et le premier ordinat 
relier, par exemple. le dessus de a 
avec les côtés et avec La dent 
supérieure, alors que ces images 
n'ont, mothématiquement, aucune 
corrélation entre elles, lez sonde 
ayant ure position différente ἃ 
chaque prise de vue faite par- le 


DOUBLEMENT DE: L'AL ENTRE - 
LA FRANCILIENNE ET ROISSY 

“2 Dour de ln EDG ἀα 12 pitt Ἰϑθδ τατον τ ΗΝ 
ΞΞΞΙ͂Ξ αἱ ΑἹ 8 Got, ne enqus Puue ee à. 


de Al tels 
à RO 1 aoû ἐδ, ἀπε 
au ministère . 


tisse un résultat 


b δ mers oiaus ren 


le plus procke dans une « bibliothè- 
que de dents théoriques », qui com- 
ξερὰ bien plus de trente-deux 


pour tenir compte des parti- 


SAMEDI FLANCE 


Ouhkoëb B'Goéi Inc, on des less du marobé nr ein ἀδ 
d'enfants. εἰ Le sôciété troyenne Poron; ln dès leoders du-miarebé Européen; 
Pannes na Projet d'accord, qui sera φάμα à l'eppécbation δὲ jours cocseis 
ἢ d'administration, selon lequel les deux sociétés. vont. joindre leurs ‘forces posé 
ἀάνειορρας leurs marques οἱ parts de marché respectives, φἰεειὰ αἶα « Oeil 
B'Gocb » ea Europe et « Absorba » auk Etats-Unis. τῶν 

Cette coopération dorrait οὐδ ζος dant 1 crie n d'u ns ou 
Europe, Oskkosh B'Gost Europe, contrôlée majoritéirement par Oahkoele ΑἿς 
Etats-Unis, Ochlneh B'Gosh Inc. prendrait une perticipetion minoritaire dans la. 
ee ME ne een Fa 
tégie commerciale actuelle d’« Absorba » » outre Adendique + 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


… À l'occasion de 5on cinquan- 
tième anniversaire, le CNRS a. 


industriels et chercheurs pour 


CNRS et les modañtés dé οὐδ. 
boration. Laboratoire associé au 
CNRS, Madylam'n'a pes attendu 


dix ans il oscille entre recher- 
che fondamentale et recherche 


former leurs contraintes en 
motivations supplémentaires 
ses cherchôirs, innénieur: 


“Ἐν ἘΦ 


Pourtant, , 
1978, Madyiem (magnétisme, 


tons à 
l'index », se souvient C 
nier. « Le laboratoire .s 


ΠΣ ΣΈ ΟΝ 


Pot 
De 


réuni ces 6 et 7 novembre 


mieux faire connaître aux. 
entreprises le potentiel du 


table entreprise, Depuis plus ἀθ 7 


vices aux industriels et trans- : 


métallurgie) se). CT : 
Marcel Gar- : 


était 


Madylam ! un laboratoire 


constitué en regroupant 1rois 
de différemes : 
écialistes de la mécanique 

des fluides, des métallurgistes et 
des rm mins Chacun 
démarches scientifiques 
différentes, pe ame dif 
Jérents, utilisalt des langages et 
des systèmes -de notation diffé 


rénts, Mais nous voulions réussir à . 


ndes entreprises françaises 


, Renault, =" 


cr cg 


ES : 


TECHNOLOGIE 


Inventeur de la coulée continue en creuset froid 
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universitaire qui fonctionne comme une entreprise 


ialité : le génie des pro- 
l'élaboration des matériaux 


guenf La fusion 

creuset idi en. permanence. 
Une fine pellicule de métal se soli- 
difie au contact des parois froides, 
formant un autocreuset. En fon- 
dant le métal ne peut donc plus 
réagir qu'avec lui-même, éliminant 
ainsi tout risque d'impureté. Cette 
technologie, utilisée par Cézus, we 
“filiale de Pechiney. fait l'objet d'un 
brevet Cette société, deuxième 


cteur de titane, sou- 


Ρ jusau”à 

30 ἐν matin de départ, ἴστε 

de In fabrication de pièces d’avion 
exemple. 


recherche), par exemple. selon 
laquelle une entreprise reçoit une 
subvention si elle cnparee nn 
ingénieur ua projet de recher- 
che en Hason ἄνες un laboratoire 
extérie! ur, 


tèmes de forage. mais qui fond à 
3 000 degrés. Son ingénieur 
CIFRE, Pierre qui faiseit 
ie de l'équipe de recherche de 

est maintenant le res- 


- ponsable de la recherche et du 


déjà permis de Emiter d'un tiers 
le volume de dragage dans le 
chenal de la Gironde, tout en 
augmentant de 1 mètre le 
volume de tirant d'eau. 


Taux annualisé de ke SICAY monétaire Optimal constaté du LLSS au 3: 10.89. 


développement de l'entreprise, qui 
exporte son carbure de tungstène 
dans vingt-cinq pays. ᾿ 
Marcel Garnier est néanmoins 
soucieux de ne pas transformer son 
labo eû ane banale entreprise com 
merciaie : « Norre force est notre 
porentiel de recherche de pointe, 
que nous puisons dans les res- 
sources universitaires. Si nous 
avions eréé une socièté classique, 
nous serions tentés de vivre sur 
notre acquis, nous intérésserions 
moins les industriels, dans la 
mesure où nous deviendrions des 
concurrents, Nous devons laisser 
nos racines plonger dans le puits 
du savoir. » Ce qui implique d'être 
vigi « Nous sommes Souvent 
sur Le fil du rasoir, pour satisfaire 


aux finalités, et celles des indus- 
triels, qui exigent, au contraire, 
une certaine confidentialité er son: 
préoccupés par les exigences du 
marché. Mais certe confrontation 
est très riche, et les industriels 
sont pour nous une source de pro- 
blèmes fondamentaux. - 

Sans parler des questions de 
délais: « Les chercheurs pensent 
que les contraintes de lemps empé- 
chent d'être créatifs. » Des 
contraintes qui pour Marcel Gar- 
nier peuvent au contraire se révéler 
très positives. dans la mesure où 
elles sont stimulantes et moti- 
vantes. + Nous avons dû mettre au 

ἐπὶ un é en trois semaines 
à la demande d'un Industriel. Les 
chercheurs ont aussi besoin de ce 


des exigences contradictoires. 
Celles du CNRS, qui nous pousse 
à publier, sans forcément penser 


genre de projets. » 
᾿ ANNIE KAHN 


Poisson pilote 


crise importants due à la ferme- 
ture de raffineries de l'estuaire 
de la Gironde qui a entraîné une 
chute du trafic d'hydrocarbures. 
Cette criss a été profitable au 
développement de l'ingénierie. 
Pour tenter una reconversion 
vers d'autres efics, le port 8 
cherché à améliorer l'accueil de 
sa clientèle en approfondissant 
le chenal d'accès et en s’effor- 
sent, peralièlement, de réduire 
les coûts de dragage. 


Ces recherches l'ont conduit 
à collaborer avec l'université de 
Bordeaux. Le « poisson jaune » 
a été mis au point en assOcia- 
tion avec le laboratoire de 
mécanique physique du profes- 
seur Roux, spécialisé dans les 
applications des mesures ultra- 
sonores. Cette collaboration 
s'est concrétisée par une réus- 
site. Le «poisson jauns » est 
considéré comme pilote en 


matière d'hydrographie por- 
tuaire. Le Port de Bordeaux a 
d’ailleurs entrepris de commer- 
cisfser cette sonde par l'inter- 
médiaire de la société Oceane 
Instruments, qui lui verse des 
royalties pour chaque transac- 
tion conclue. 

Deux logiciels d'optimisation 
de l'hydrographie et du dragage 
ont également été mis au point 
par le Port de Bordeaux, récem- 
ment baptisés Sylechart et 
Syledredge. Ils sont commercis- 
lisés par la Société Sercal, une 
filiale de la Compagnie de géo- 
physique. Cette société équipe 
le chenal du port de Bordeaux 
d'un système de radiolocalisa- 
tion. Syiedredge présente en 
couleurs une information de 
synthèse donnant à la fois la 
position de la drague at l'iten- 
sité du dragage à effectuer. 


GINETTE DE MATHA 


CORTAL. CHOISIR SA BANQUE, 
C'EST DÉJÀ UN PLACEMENT. 


Cortal vous propose le Compte Optimal”, le 1” compte 
chèque qui rapporte actuellement 6,5 %* l'an. Votre 


argent est automatiquement placé en Sicav Optimal 
et vos liquidités sont rémunérées tous les jours. Vous 


disposez d’un chéquier pour régler vos dépenses. 
Pour ouvrir votre Compte. Optimal®, 25000 F suf- 
fisent; la cotisation annuelle est de 450 F. Vous 


bénéficiez pour vos placements du service Cortal, 


à votre écoute 24 heures sur 24, et d'un conseiller 


financier expérimenté. Cortal est une société de la 
Compagnie Bancaire, 1” groupe européen spécialisé 
dans les services financiers. 


pee ee me ee me mu en mn nu Se 
Je sonhaite recevoir, sans engagement de ma part, un 
dossier complet d'information sur le Compte Optimal®. 
Non 5, 

Prénom 
Adresse 
Code postal 
Ville 
TéL (dom.) 
Profession Age 


Renvoyez dès aujourd'hui ce bulletin sans l'affranchir à: 
CORTAL libre-réponse 9703-75, 75789 Paris Cedex 16. 
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Pour assurer 
l'essor de ses marques en France 


Pepsi Cola 
rompt ses accords 
"avec Perrier 


« À, avoir longtemps réfléchi, 
Pepsi ct a décidé de mettre un 
terme au contrat de franchise 
passé avec la filiale de Perrier, la 
Compagnie française de boissons 
gazeuses, au 31 décembre 199. 
Certe décision résulre de la non- 
réalisation des objectifs fixés aux 
termes du contrat de licence. » 
C'est ainsi que ἴα firme Pepsi Cola 
a annoncé Le lundi 16 novembre sa 
rupture avec Perrier. Elle rappelle 
le conflit qui avait récemment 
opposé Pernod Ricard et Coca 
Cola, lorsque ce dernier voulait 
reprendre la pleine maftrise de ses 
marques 6 France. 


Dans son communiqué, Pepsi 
Cola justifie sa décision par son 
souci « d'assurer (notre) posirion 
en France, qui a décliné de 
manière constante depuis dix 
ans ». Sensible aux rumeurs persis- 
tantes selon lesquelles Perrier 
s'appréterait à vendre ses activités 
dans les boissons sans alcoof, pour 
porter ses efforts sur le marché de 
l'eau. Pepsi a préféré prendre les 
devants. « À notre avis, précise le 
communiqué, certe décision de ver- 
dre serait la conséquence directe 
de la faible performance de Perrier 
dans l'activité des soft drinks ». Le 
groupe américain, dont le contrat 
avec Perrier devait durer encore 
Mgr Ἐπ affirme een ir 
assurer elop t ses 
marques, - étant onné les pers- 
pectives de croissance 
bles du marché français 


franchise. 


Le groupe Perrier n’a de son côté 
pas réagi, Préférant ter lundi la 
ie de son président, Gustave 
even, lauréat certe année de la 
palme d'or de l'Excellence décer- 
née par notre confrère l'Usine nou- 
velle, une récompense attribuée 
aux sociétés cotées à la Bourse de 
Paris au vu de l’évolution de leurs 
résultats sur une période de sept 
ans. M. Leven a annoncé, lundi, un 
bénéfice net semestriel de 290 mil- 
lions de francs, en hausse de 55,9 90 
par rapport à la même période de 
1988. 


Face à Indosuez 


Sr ορα dre 
Morgan Grenfell 


Dix jours après la décision 
d'Tndosucz CA devenir le premier 
actionnaire de Morgan nfell 
avec 24,8 % de son capital (/e 
Monde du 28 octobre), la direction 
de la banque d'affaires britannique 
a reconnu tout faire pour contrer Ce 
renforcement de participation. La 
direction de l'établissement londo- 
nien a révélé lundi 6 novembre 
qu'elle était en négociation avec 
diverses sociétés dont La Barclays 
Bank et qu'elle envisageait toutes 
les “options à sa disposition», 
même celle d'être rachetée par un 
chevalier blanc. Elle a, pour cela, 
pris la banque Brothers 
comme conseiller financier. 

La Barclays a reconnu épale- 
ment que sa filiale de courtage 
Barclays de Zocte Wedd (BZW) 
avait été approchée « i/ y a quel. 
ques jours » par Morgan Grenfell. 
Les discussions en sont toutefois à 
un «stade préliminaire». A la 
City. les spéculations "vont bon 
train sur Ce rapprochement d'inté- 
rét entre les deux grands établisse- 
ments saut JE Des discus- 
sions avaient déjà été engagées 
voici plusieurs mois à l'initiative de 
la Barclays, mais se avaient rapi- 
dement échoué. Elles pourraient 
cette fois-ci aboutir afin d'empé- 
cher la réalisation des projets 
d'Indosuez. 

Du côté de la banque française, 


-aucun commentaire officiel n Seat 


fait. Les ents pour l'ins- 
tant restent les mêmes. En déte- 
nant 24,8 % du capital, une partici- 

he de la minorité de 


accepté de ne ας MA OPA | ἐξ 
la votalité du capital de M 
Grenfell pendant douze mois à 
condition qu'aucune autre partie 
ne lance d'offre concurrente ou ne 
prenne de part supérieure à 15 %. 
Au Stock Exchange, les bour- 
siers anticipent déjà une bataille 
pour la prise de contrôle de Mor- 
Grenfell. Le titre s’est apprécié 
le 17 % durant la séance du 
δ novembre ess à 476 pence. 
e est À présent Iégèrement 
supérieur à celui de 435 pence 
posé à la firme Willis 
Faber pour l'acquisition de 20,4 % 
du capital qui s'ajouteront aux 


44 "6 déjà és. cession 
doit encore être approuvée les 
actionnaires de Willis Fi 


recevoir l'aval de la banque 
Angleterre. 
D. G. 


La hausse des prix de détail en septembre : 
* flambée de l'alimentation 


+ ENSEMBLE 


Tabacs. prod. manuf. divers 
e SERVICES 


e ALIMENTATION {y compr. boissons) 


VARIATION {en 8) AU COURS 


RH eRtr 
SE8a Gub 


L'indice des prix de détail de l'INSEE. cree 100 en 1980. 
s'est inscrit en septembre à 478.9. cor comre 178.5 en août. 


En glissement annuel, la 


hausse des prix est de 3,4%. 


(2) Répararions automobiles, parkings, stations-service, péages sur auto- 


routes, etc. 


(3) Posies εἰ técommunications, frais d'enseignement (scolarité. maïs 
aussi auro-écoles). spectacles, vacances, ms camping. locations d'appa- 


reils, frais de réparation des appareils électroa: 
redevance TV, εἰς. 


coustiques, tirage de films, 


NEW-YORK, rromnte δ. | PARIS, sum ἢ 


Morose 


Début de semains morose nie 
Vivienne, où, dans un marché calme, 
.| te plupart des valeurs étaient en 

baisse. Dès l'ouverture, l'indicateur 
instantané se dépréciait de 0,15 %. 


en effet οι Fu 47,34 points à 
2 582,17 points. Le marché était 
relativement calme avec des 
portant sar 136 millions 

de titres. 
Le nombre des baisses était 


d'après-midi, tout comme le 
CAC 40. En côture, cs dernier 
cédait 1,41 %. Les échanges étaient 
peu étoffés, les investisseurs préfé- 


l'incertitude des marchés de taux. 
La plupert des intervenants estiment 
que is loyer de l'argent ne baissera 
pes, et certains redoutent une 
remontées des teux en RFA ou aux 
sur l'activité. Cette morosité était 
particulièrement ressentie sur le 


de crois 
présent, ces inquiétudes 
compensées par l'espoir d’un 
assouplissement de la du 
crédit de la Réserve fédérale, 


ment (Compagnie bancaire et 
Drouot Assurances). 
n'échappait pes non plus à cette 


68 
#1 43 
54 
Ἧ δ: 38 
1145/8 | 133 
. 8 Le 
451 43 
Β1Π Mis 
43) .43 
CHARTE 
681,2} 577,8 
5 EH 
Fi 513,8 françaises 
62 5134 | | qu'elle détensit 10,89 % de LVMH, 
184 180 per l'intermédiaire de Vuitton Inves- 
ἍΜ4) 5 sement Gestion, .dont Ole 8 le 
#1 64 contrôle. . 
577 57 


TOKYO, 70.4 
-Repli 


La crainte d'un relèvement 
des taux d'intérêt au Japon a 
fortement pesé sur la tendance, 
mardi, à la Bourse de Tokyo. 
L'indice Nikkei a perdu 
163,54 yens, soit 0,46 Ὁ à 
35 270,46 yens. La baisse de 
Wall Street, lundi, a également 
fait mauvaise impression sur le 
marché nippon, indiquaient les 
opérateurs. Quelques achats en 
fm de journée ont néanmoins 

de réduire les pertes i 
tiales, l'indice cédant 0,86 % au 
cours des premiers échanges. 
Les sociétés de courtage ont 
été les plus affectées par les 
ventes. En revanche, les titres 
des secteurs minier, pétrolier et 
ferroviaire ont été recherchés. 


L'indice Footsie des cent 
pas a se Far poires Ὡ 


Stock Exchange qui en a 
néanmoins des situations 


maison de courtage 
Zeus Wedd L le banque 

faires dans la perspective 
faire échec à une éventuelle OPA 
Indosuez, 


Penn 
demi-point, SOULSTUS 
fermeré du sterling. Hausse . 


Fès mines d'or. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© L'Institut Mérieux prolonge 
son OPA sur Connasght. -- L'Ins- 
titut msgid ἃ annoncé, lundi 
6 novembre, la prolongation de son 
offre oite d'achat (OPA) sur 
toutes les actions ordinaires du 


fabricant canadien de vaccins 


adopté en août dermier par le 
tion de 500 caisses 


Dre one 
que mi l'actions 
ordinaires et 1.87 million ον 

tions convertibles lui ont déja été 


HE an 
S data da 


a Caisses ΠΣ améri- 
caines : 2,5 milliards de dollars de 
trimestre. 


Aube dois 1 début de mes 
Pole ee 6 novembre. Née τ 
copemdant le déficit Et que 
moins im 
qe 
tion des pertes s'explique par la 
fermeture εἰ la fusion de nom 
breux établissements menées dans 
le cañre du plan de sauvetage 


mème 

ont chuté de 2,8 % à 273 milliards 
de yens, propane du fait 
Eh indique Tan = En fait, 
les ventes ont , précise 
la firme, du fait de La vogue des 
fibres synthétiques dans là mode 
notamment. 


# reculsit jusqu'à 1% en début, | 


rant rester dans l'expectative devant . 


marché des obligations et sur 18° 
MATF.. Où l'ensemble des contrats ΄ 
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La grève à la SNCF entraîne 
d’assez fortes perturbations 


La grève lancée par la CGT, fa 
CFDT, FO, et la PCFTC à le 
SNCF, du mardi 6 novembre à 
20 heures au jeudi 8 novembre à 
6 heures était assez fortement su- 
vie mardi matin selon les 
indications communiquées par la 
direction de la SNCF. Sur la E ban 
lieue parisienne, on notait à 
8 heures : un train sur trois aux 
gares de l'Est, de Montparnasse, de 
Lyon et du Nord ; un train sur qua- 
tre à Saint-Lazare et un sur deux 
sur la ligne C du RER. 


Pour les grandes lignes, deux 
trains sur trois circulaient au 
départ de Paris-Est, de Paris-Saint- 
Lazare et de Paris-Nord et uu sur 
wois pour les gares de Montpar- 
nasse, Paris-Lyon et Austerlitz Le 
trafic des TGV était normal. En 
province, les dessertes régionales 


n'étaient assurées en règle générale 
que dans la proportion d'un train 
omnibus sur quatre. 


A la RATP, sole la GOT seit 
appelé, pour le 7 novembre, 
débrayages de deux heures en fin 
pa ren tres 
un préavis -quatre 
beures pour les autobus. Dans le 
métro et le RER (lignes À et B), la 
circulation était normale. La direc- 
tion ne prévoyait que des perturba- 
tions limitées sur certaines lignes 
du métro parisien entre 11 heures 
et 13 heures puis entre 17 heures et 


-19 h 30. À 7 h 30, 2 893 bus sur 


2950. circulaient, et le trafic était 
assuré en moyenne à 97% (89% 
au dépôt d'Ivry). 
{Lire nos autres informations 
page 25.) 
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Montvalon ......... Sa 
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Les tensions au Liban 
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Aoun et le président Moawad ne 
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l'aura du premier magistrat de la 
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Le budget 
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tion d'aide aux cancéreux La ligne 
bieue, Nadia Gomez comperaît 
devant le tribunal de Paris sous 
l’cuipation d'escroquerie .... 14 
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de La Motte-Beuvron 
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mort et sauvé par un employé de la 
morgue de Blois avait, pour $e suici- 
der, absorbé un cocktail médica- 


menteux exceptionnel qui lui a pro- 
beblement sauvé ia vie . ...... 15 
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de l'armée de terre 


Balmain à été retenu pour dessiner 
le nouvel uniforme, couleur gris- 
bleutés ou «terre de France », de 
l'armée de terre française, qui 
res ainsi son traditionnel 

ΠΤ 15 


Le budget 
de la musique 


En présence du directeur de la musi- 
que, M. Michel Schneider, le minis- 


tre de la culture, M. Jack Lang, a 
présenté un budget en progression 


sensible pour 1990. Des chiffres qui | 
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Le danseur étoile américain, d'ori- 
gine soviétique, avait disparu. || se 
produit chez Mark Morris, 
à la Monnaie de Bruxelles . . . .. 20 


Télémétropole critique 
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L'actionnaire canadien de fa Cinq 
est déçu par la politique de ML Her- 
sem. 1] explique pourquoi il rejoint le 
camp de MM. Silvio Berlusconi et 
Jérôme Seydoux dans l'offensive 
contre le patron de la Cinq ....24 
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Coupe du Grand Chelem dotée de 
6 millions de dollars a créé la zzanie 
dans le monde du tennis profes- 
Sionnel .,,.......ss.snns ..24 
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Un anti-rejet souverain 
Un médicament contre k rejet de 
greffe vient d'être mis au point par 
des chercheurs japonais. Les résuk- 


Les «accrocs » 

du Temgésic 

Très utile pour soulager les souf- 
frances, ce médicament est top 
Souvent détourné par les’ toxico- 
manes ..,,. annoncer 17 
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Les cheminots rejettent le plan 
d'entreprise ..........,... 25 


Privatisations 
et nationalisations 


Le muméro ἄπ « Monde » 
daté 7 norembre 1989 - 
à été tiré à 574 840 exempiaires 


URSS : l'anniversaire de la révolution d'Octobre 


Manifestation «alternative » : 
à Moscou. 


marqué à on une mani- 
eus «akemauve» de AL 
tre à cinq mille personnes criant 

des slogans hostiles au par 
communiste et qui n'a {25 € 
empèchée par la milice, ἃ 
constaté une journaliste de 
PAFP. 


« Abolition de l'article 6» de 


le Constitution, criaient Îles: 


geant du Parti communiste." 
Egor Ligatchev, considéré 
comme le chef de file des conser- 
vateurs au bureau politique, 
était la cible de prédilection des 
slogans des manifestants. Ils 
saluzient en revanche le prix 


tique, un élan, Uni τη se veut 


PAPA: Sont ἂν. Fan 


“Ὧδ ἀρ ΣΝ avaient 


sence de 

Que πποῖς I δα ant ἐτᾶ σαιρϑομάς 

que, mais ils en ont 

par la milice sur la rue οι. IL 

RE on vers 
a repris sa progression vers 

le stade. — (AFP.) 


τι Des drapeaux rouges brûlés ἃ. 


Erevan. — Plusieurs centaines de 
manifestants nationalistes armé- 
niens seraient mardi matin 
7 novembre à Erevan, la capitale 
de l'Arménie, décrachant les dra- 


peaux rouges des bâtiments off 


Ciels et les brûlant, à l'occasion de 
l'anniversaire de-la révolution 
d'Octobre 1947, a constaté un jour- 
maliste de l'AFP sur place Les: 
miliciens, présents en petit nombre, 
ne faisaient rien pour les en empé- 


cber. L'un d'eux, qui avait tenté de 


s'interposer, ἃ δὺξ bousculé par la 


: foule qui grossissait à mesure 


qu'elle progressait vers la place de 
FOpéra. Les principaux mouve- 
ments nationalistes arméniens 
n'avaient pas appelé à manifester 
mardi — (AFP.) 


Carlo Verri, p 


résident d’Alitalia 


meurt dans un accident de voiture 


Carlo Verri, président de la com- 
pagnie aérienne nationale Alitalia, 
a trouvé la mort, lundi soir 
6 novembre à Rome, dans un acci- 
dent de voiture. Le véhicule blindé 
où M. Verri avait pris place à côté 
de son chauffeur, Grappeli, 


[Carto Verri, qui avait été nommé 
d'Altalia en juillet 1968, 

le conseil d'administration de 
PUR (istitsto di riconstruzione lmtus- 
triale}, en remplacement de 
M. Umberto Nordio, était nf en 1939 


570 millions de dellars 
à τη 


Les Etats-Unis ont décidé de res- 
tituer à l'Iran 570 millions de do 
lars (environ 3,5 milliards de 
francs). aux avoirs 
se sur leur gterioie à ἄλσος de 

ruptrure tions diplomati- 
LS entre les deux pays en 1980. 

est ce qu'ont annoncé, lundi 6 
ar des responsables améri- 


Cette décision fait suite aux dis- 
cussions menées la semaine derière 
Que du département ἀ με AU 

Lu ment t 
ἄρτι Sofaer er les officiels iraniens, 
Elle n'a aucun lien avec le sort des 


américaines. PTE offi- 
cielle iranienne A, les Etats- 
Unis se serdient «engagés» à ver- 
ser les 570 millions de dollars 
«dans le courant du mois de 
novembre ». 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du ? novembre 
Poursuite de la baisse 


Le mouvement de baisse amorcé 
vendredi ct amplifié lundi 
(= 141 4) se poursuivait mardi 
dès kes L'indice 
CAC 40 perdait 0,81 % durant la 
matinée. Les hausses étaient 
emmenées par Saint-Gobain 
(+ 4,2 4). Bail Equipement 
(+ 22 %), Casino ADP (+ 2,2%) 
mur dr {+ 1 &). En baisse on 
TM Entrepose (— 5 %), 
4,8 %) et lagénico 


Penhoet 
aa) 
Déficit probable 
de 44 milliards de francs 
en 1989 


Le déficit de la balance commer- 
cinlé française pour 1939 devrait 
atteindre environ 44 milliards de 
francs. a affirmé, lundi 6 novem- 
bre, is ministre du commerce exté- 
rieur, M. Jean-Marie Rausch, 
devant les dépurés Ce chiffre était 
de 33 milliards de francs en 1988. 
Les prévisions du gouvernement. 

Cette nouvelle estimation 
dépasse le cure de ὩΣ milliards 
retenu par ris Verne" 
ment dans ke pros de biiget pré- 
senté en septembre. 


πῶ un nt mi ΚΑῚ pre 
qu u'il pouvait es erTi es 
lil et son er pendant 
conducteur 
ἀπ 5:1: 


ΕΝ BREF 


Π Le maire de Washington est 


accusé d’avoir acheté de In dro- 
gue. — Un trafiquant de drogue a 


affirmé, lundi 6 novembre, avoir 


vendu plus d’une fois du crack 
(nouveau et puissant dérivé de la 


MS TS Mo 
M. Barry a réfuté cette dernière 


attaque en déclarant que le trafi- |” 


quant s'était servi de sou nom 
défendre ses intérêts Personnes. — 
(AFP, Reuter. 


τὶ Sranïff a ss services de 
voyagenrs. — La compagnie 
εἶ icaine B τ 


tous ses services 
6 novembre ἃ minule, Ses re 


améri 
av lieu de 36, ct 46 vols quotidiens 
au lieu de 256). « 1 n'y a tout sim- 
plus d'argent en caisse », 


plemens 
a déclaré un ἀπεῖπον de la 
compaguie. Celle-ci a perdu 


31,8 millions de dollars au cours du 


semestre 1989 (pour un |. 


ShPre.d'Aeiees de 295 mom e 


Téléphone: 47-42-7081, 


Du ln su serie de 10 h à 184 ἢ 


‘ SURLE VIF 


᾿ Ses SARRAUTE 


Une idée sublime 


VOUËZ que c'est fabu- 

leux ! On approche à 

ὃ grands pes du troisième 
mälénaire anse taillant un che-: 
min de crête sur la route du 
progrès. On lance des TGV. des 
fax et des fusées. On creuse υῇ 


tunnel sous la Manche, on 5e |. 


balade sur la Lune, on embar- 
que pour Mais, mais ἢ y a pes 
moyen de prendre un train ἃ ἴα 


gere Saint-Lazare. Chaque |: 


année, à la même époque, les 
feuRles tombent, et les trains 


s'armer de patience, d'un pare 
Pluie, d'un lainage et de chauë- 
sures de marche, Eh ben, moi, 
je vous réponds : c'est marre | 
Marre d'être les victimes de ca 
qu'on a le culot d'appeler un 
confit entre les travailleurs et 
les usagers. Marre de la sereine 
indifférence de nos princes. 
Pourquoi ça roule si mai, 
aujourd'hui, Jules,? La SNCF? 
Ah, c'est vrai, j'oubliais. 


Ça pour oublier, qu'ils soient 
de. gauche, de droite, ou du 
mifleu, c'est les rois, les ἔθος | 


Et i a eu ce mat.sublime : Le 
Service minimum ? Tiens, c'est 
une idée! Ça devrait faire 
l'objet d'un grand débat de 
société. Moi, de stupeur, J'ai . 
feilli.en avaler le bigoudi que je. 
tensis entre mes dents, Remar- . 
quez, il a raison, c'est un axée 
lent sujet de conversation. Infi- 
niment moins brülent que le 
port du tchador à l'école, mais 
toujours assez bon pour les rhif- 
Eons de connards qui se caillent 


καὶ πόνο on σφ ας 1 
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350% 
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INFORMATIQUES 


: Que s'est-il vraiment pas 
Hallucinction collective ὁ l'échelle mondidle, ou 
ἕῳ prémices d'une réelle catastrophe techaslogique ? ἘΠῊΝ 
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SVM analyse à te loupe la viéet la mort des virus :° 
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